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Le Mois des Soldes! 
PILLOT 


NOMBREUX ARTICLES SACRIFIÉS 


OUS ses lecteurs 


RES 


DU LAIT POUR {6 morts, tous 


NOS ENFANTS 


— 
il y en a... MU 


PAR K. O. 
EN 2' 6° 


E jour même où l'on célèbre, à Paris, la 
L mémoire de Grace Moore, une nouvelle 
catastrophe aérienne endeuille l'aviation 
française et le monde des arts. Après l'accident 
ion hollandais de Copenhague c'est, cette 


Français 


dans l'accident du 
PARIS-LISBONNE 


Des 16 occupants de l'appareil, 15 sont 
morts. Parmi eux se trouvent 6 musiciennes et 
un musicien de l'orchestre parisien « Ars Rédi- 
viva >. Enfin, le tragique bilan de la catastrophe 
comprend neuf femmes et deux jeunes enfants. 
Il n'y a qu'un seul rescapé... 


Devant être signé avant la 
Conférence de Moscou 


LE PACTE 
D'ASSISTANCE 
MUTUELLE 


franco-britannique 


ne contiendrait aucun 
accord politique sur 
l'Allemagne 


LONDRES, 3 février (par tél.) 


"EST cette semaine que 
C s'ouvrent officiellement les 
négociations Massigli-Bevin. 


On veut aller vite et avoir conclu 
avant la conférence de Moscou. 
Il faut donc que le traité soit si- 
gné dans le courant de fév: 
Pour aller vite, il faut fouler le ter- 
n sur lequel on est d'accord, c'est-à- 
dire ae contenter de légaliser. parun 
contrat l'entente qui existe déjà dans 
les sentiments de chacun et remettre 
à pius tard la réduction patiente des 
points litigieux. 
terrain s 


lequel on est d'accord. 
elut l'action comi 
r dans l'avenir en fac 
lle menace allemande. Le terrain 
quel on n'est pas d'accord, c'est 
celui de l'action commune à exercer 
£ maintenant pour empêcher que 
lie menace allemande ne se repro 
uise jamais. 


Contre toute 
agression 


apparait que l'alliance franco 
ritarınique consistera essentiel 
ur, pacte militaire d'assist 


“le 


nique, pacte qui rentrerait dans 
7 e la charte des Nations Unies. 
+ La valeur d'un tel engagement, écrit 
« Observer », se trouvera renforcé, | 
1 point de vue français, par l'instau- | 


tior. du service militaire obligatoire | 


en Angleterre. » 
Ainsi, pas d'accord immédiat sur la| 
politique à pratiquer envers l'Alle 

gne. On reconnait, de part et d'au- | 
tre, que cela demanderait trop de 

Beaucoup d'Anglais veulent | 

an aplissement de notre | 

assowplissement serait aussi | 

rqué par la visite de M. Blum à| 
dres et l'on dit ici que M. -i 


dautt. 
a donné son 


adhésion à la nouvelle 


Jean CASTET 
(Suite en pa 


en revenant au quai d'Orsay. | 


un avion français — un Dakota d'Air 
France — qui s’est écrasé sur une montagne, à 


Cintra, au Portugal, 


de l'accident. 


MAIS : sur 105.000 caisses | Fouquet 
de lait condensé 50.000 
partent pour l’Afrique du Nord 


Arrivent-elles ? 


Par Jacques BLOCH-MORHANGE 


HACUN peut mesurer les répercussions immédia- 
tes de la crise de la viande. Nous avons eu, nous 
avons encore les scandales du vin, du blé, du 
sucre. Mais il y a plus grave : le péril du lait. 

Moins aveuglant, peut-être, mais dont les effets à long 
terme pèsent comme la plus terrible hypothèque sur 
toute l'enfance et compromet chaque jour plus avant 
l'équilibre physiologique des vieillards. 

Le nombre des naissances, en progression constante par rapport à la 
période d'avant-guerre, exigerait une expansion de la collecte dans des 
conditions d'élémentnire propreté et une amélioration rationnelle des 
stocks de commereialisation. A la condition qu'un plan fut élaboré et 


pliqué d'urgence. Il faudrait cependant plusieurs années avant qu'une 
modification sensible pût être considérée comme définitivement acquise. 


Le problème de la qualité 


ser l'âge de bénéficiaires du lait con- 


ET Te Adieu à Grace 


dre son coin. 


(LIRE LES ARTICLES 
EN RUBRIQUE SPORTIVE) 


connaissais à 


pourtant je 
viens de perdre une 
amie très chère... 

Par une curieuse desti- 
née, nos chemins ne se 
sont jamais croisés. 

Elle était à New-York 
quand j'arrivais à Holly- 
wood et elle donnait un 
récital à Washington si 


j'allais à New-York. 
Je l'entendais 4 Ia radio, 
pas À nous rencontrer. 
Pendant Ja guerre 
pour les G. Is. 


| 


avec son 


tonnement, mais c'est à Paris que je 
Nous chantions ce soif-là, elle et 
rd disait des poèmes 


a voix résonne encore 
une cantatrice_incomparal 
ue je pleure yi 


l est plus que vraisemblable que 


| 1a production laitière française rejoint centré sucré. On réduisait d'autant la 
son chiffre ancien de 160 ml consommation à la taxe pour appro- 
d'hectolitres par an. Pourtant, on par- visionner le marché clandestin. Il 
nt seulement à commercialiser des n'était déjà plus possible depuis de 


longs mois de nourrir au lait condensé 
les enfants de plus de dix mois mais 
la ration accordée aux tout petits de 
meurait à peu près suffisante. 


dérisoires, d 
pro- 


tés véritablement 


l'ordre du quart seulement de 1 
duction réelle. Avouons à notre honte 
que la France était le pays d'Europe 


KNIPPING 


lieutenant de Darnand 
répond aujourd'hui 


le plus arriéré en matière de produc- 
tion hygiénique du lait destiné à l'en- 
f. En 1936, alors que 40 %, du 


troupeau danois étaient l'objet d'un 


Devant un nouveau déficit théorique 

s que rien n'ait été seulement 
uissé contre les fraudeurs criminels, 
ration des enfants de moins de cing 


peau français nétat entouré de la Mols vient d'être abaisée de vingt à 
même sollicitude que dans la propor- Size boites par mois, et celle des en de ses crimes 


de six à dix mois de vingt-qua- 


10.000 


on 0.3 Aujourd'hut 


vaches sur 6 millions de laitières sont pe bc Ce norme TER H i 
enan Taar a aeea mére appliqué "depuls le er février OST en Cour de justice 


D'où la nécessité d'utiliser très 
gement dans les villes les laits in- 
dustciels et plus pa rement les 
laits condensts sucrés qui offrent aux 
parents des garanties plus solides. 


rissons de faç 


enter les 
isfaiante. 


(Suite en page 3.) 


L'activité criminelle de la mi- 
lice sera évoquée de nouveau au- 


jourd'hui en la personne de Max 


Soumis à un rationnement sévère, le) nippi e Jose: 
lait condensé se trouve pourtant par- | Kaipping, | loutenant do J oh 
tout offert au marché n Chaque Darnand. 
pâtissier, restaurateur, glacier, en uti CE pape De même qu'il finira 
lise abondamment, ll n'est pas un S DE blement comme son mal 

À ʻ 


au fort de Châtillon. 
in avait commencé par 
Tos sur les champs de 
deux grandes guerres Mals 1 
sous les ordres de Darnand 


| 
bar en France où l'on ne serve d'ex-| 
cellents cocktails confectionnés au lait | 
condensé. Plus simplement encore, il | 
est aisé de s'en procurer duns n'im- | 


IL N'Y A PLUS DI 


UITE DU REGT EXCLUSIF DE TREVOR ROPERT, DE L d INTELLICE 


SUR 


NIQUE, 


porte quelle épicerie pour peu qu'on $ x e pe | P 

“Une teile libéral occulte se devait | 2 VIE DES CHEFS DU Wt REICH, DANS LES DERNIERS iiA | la discipline et je zèle jusquà la pius 
Ment du trafie clandestin, z e i | ont mabe de SUP Ten oneri 
pseudo-spécialisés ne cessérent d'abais | naturellement dans la Légion de 


ichy. Puis il devint l'un des orga- 


VIS PARTEZ" 


| mait encore eur la liste gouverne- désastres. l'horoscope du Führer établi le 30 
mentale, recommandé à Doenitz par Un soir de la première moitié janvier 1933 et celui de la Républi- | 

| Hitler dans son testament. De cette d'avril. il lisait ainsi le livre favori Que de Weimar, daté du 9 septem- 
j liste, le grand amirai n'avait d'ail- de Hitler : la biographie de Frédé- bre 1918. DES th i Es D a les 


EN PAGE 2 
LE COUPON 


teurs du S.O-L. 
da la section de Vaucluse. 
te fatale le conduisit naturellen 
à la hideuse milice où, de grade en 


il 1945. Goebbels: 


4 | 
s | crétariat général, ce qui lul 
i | d'être en Contact étroit et 
; | 


GEORGE VI 
A REPONDU 
en français au message | 
anglais du Richelieu | 

CHERBOURG, 3 février. — Se por- 
tant, samedi, au devant du cuirassé 
britannique « Vanguard », le 


chelleu », à l'aide de signaux lumi- | 
neux, a envoyé en anglais un mes-| 


5.5. Oberg. 
L'aceusation lui reproche d'une fa 
on générale d'avoir surveillé la po- 
ice française et l'envoi des travail 
leurs en Allemagne. 
Mais, en part 


'“ FUHRER ! VICTOIRE LE 


représentant dans la zone Nord 


| Darnand auprès du sinistre général | 


jer, charges 
itajes sont retenue contre lui : la 
ort de Mandel, qu'il fit enlever de 
Santé et assassiner dans la forêt de 
Sénart ; le massacre de 26 des 
tenus révoltés à la Santé 

let 1944, et le massacre des maq 
sards du plateau des Gi 


E tonnerre des canons russes se rapproche de Berlin, déjà incendié par l'aviation alliée. « L'es 
1 > dont dispose encore Hitler se rétrécit d'heure en heure autour de la Chancellerie | 


pace vi d 
et du souterrain où il descendra bientôt pour y vivre, traqué, ses derniers jours. Pourtant, le | sage aux souverains leur demandant | 
13 avril, la joie éclate soudain parmi les fidèles du Führer. On s'exalte, on boit du champagne, on| , ia permission de continuer sa 
consulte les horoscopes secrets. Tous les espoirs, une fois encore, semblent permis à ces fanatiques| route ». M. VINCENT AURIOL 
hère irréelle... Le Tel,- de aae et les pelais] P e 
| qui vivent dans une atmospl a passé son nel 


qui se trouvaient sur une des tou-| 
-| relles d'observation, ont suivi 
| intérêt la manœuvre du croiseur fran. 


De nombreux témoins ont parlé de 
ces heures. Mais le journal du comte 


| D'après Carlyle, c'est au comte d'A 
| Schwerin von 


les années d'ascension et au moment 
genson qu'il écrit) se donnant à h 


de l'effondrement ». 


Krosigk, ministre des 


à Marly-le-Roi 


avec | 


des “fsi ja postérité conclut de cette lec- méme un ultime répit, Frédéric di-| çais. Ils ont pu voir les marins fran- 
OS M 'n que Schwerin von Krosigk est sait : « S' n'y a pas de changement| çais, bien alignés sur le pont, malgré 
ee ed oiy zéro, il ne pourra s'en prendre » avant le 15 février, j'abawicnnerai| la furie des iames déchainées. Le président de la Républik 
| Elève d'Oxford, Schwerin von Kro- qu'à lui-même, mais poui est » tout et je mempoironnerai. » Le roi a répondu, en français au| Mme Vincent Auriol sont arrivés hier 
sigx est un de ces Allemands qui ont précieux parce qu'il ne sait pas ca- Brave roi, ajoute Carlyle. Attends| Message de l'amhsl Jourdan : « Cesr| à 11 h. 25 au pavillon de chasse de 
fait un effort acharné pour s'assi er la vérité. un Brave oi, ajoute Core | tainement. Stop. Nous vous remer-| Mariy-le-Roi. La belie- 
ler la culture occidentale sans autre chw Cite volontiers ce que Wn pei- Déjà, les nuages se disipemt | cions de grand cœur de votre geste| Vincent Auriol et les pei 


amical que nous apprécions profondé- | 
ment ». 

Le « Richelieu » battait pavillon 
britannique en l'honneur de la famil- | 
le royale. (LNS). | 


du président ont partagé ce dimanche 
de repos dans la forêt enneigée. 

Ce matin, le président de la Répu- 
blique et sa famille ont 
l'Elysée. 


lul dit sur Hitler. C'est a 
le 


résultat que de montrer à quel point 

elle leur échappe. Schwerin sait s'ex- 

primer dans la langue d'Oxford, mais 
| ni par son esprit ni par ses actes, il 
| n'appartient à cette université. 


ton destin, 


» Le 12 février, la tzarine mourut. | 
Le miracle de la maison de Brande- 
bourg s'était réalisé. 


mi 


nous apprend que 


Voir en page 3 


utai 
inlassa 


Là encore, nous aurions pu nous retrouve 


: le drame et les causes 


Moore 


par 


MARLENE 
DIETRICH 


is seg disques mais nous ne parvenions 


able dévouement, Grace Moore a chanté 


près, d'un- can- 
devais ètre présentée à Graco Moore. 
mol à la cantine des Alliés et Noël 

ala organisé pour les boys de la 


quelque part 


idy Mende. 
avec Fau 
tave Charpentier. 
é ajent 
à 


à 


mieux con- 


Les obsèques 
de la cantatrice 


de Graco Moore, 
avait amené les 
is, samedi après- 
célébrées, ce ma 
l'église américaine de 
l'avenue George-V. De hautes 
personnalités françaises et étran- 
xères assistaient à la cérémonie. 


IL EMPOISONNE 
ON ENFAN 


igé de quatre mois 


Les obsèqu 
dont un 
cendres 

di, ont é 


avec de la soude 


caustique 
3 tév 


— Mile Mélanie 
acienne, âgée de 

aison avee 
présentant 


Charles Ayrini 
de commerce. un 
octobre der 
Ayrinhac 


fort mal accueilli 
débarrasser 


ver au bébé 

oude caustique. La 
netite viet arda pas àsuccome 
ber à | où on l'avait immé- 


diatement 


Le père eri= 


LE GENERAL 


AMERICAIN LEWIS 


Il représente parfaitement la pu 
rilité et la prétention allemandes. Tous 
les nazis ignorent les questions de 
politique étrangère. Schwerin von 
Krosigk y ajoute l'ignorance de la 
politique nazie elle-même. C'est peut. 
| être cette ignorance qui lui permit de 

se maintenif au pouvoir si longtemps, 
| U avait été ministre avant l'arrivée 

de Hitler au pouvoir. Il fut ministre 
durant tout le règne hitlérien. I figu- 


» A ce moment émouvant du récit. | 
dit Goebbels cité par Schwerin, les 


PROCHAIN ARTICLE 
AU FOND DU BUNKER) «t Some cité par Sooremin, de | 
heure par heure “7S | 


» Et Hitler et Goebbels, aussi émus | 
l'un que l'autre, discutent ce mira- | 
cle, poursuit Schwerin. Iis envoient | 
chercher deux horoscopes précieuse- 
ment rangés à la direction des re- | 


la Propagande du Reich faisait 
nt au Führer des lectures à 
voix pour le consoler de ses 


cherches des bureaux de Himmier_: 


RASSURÉ ijonnais recoit, lui-aussi, 


leurs retenu que le nom de Schwerin. ric II par l'historien anglais Carlyle. 
ve au passage fameux : 

Le grand roi lui-même n'evait 
plus aucun plan, ne voyait plus d'is- 
sue à ses difficultés. Ses généraux et 
ses ministres étaient convaincus de 
sa chute prochaine. L'ennemi consi- 
dérait déjà la Prusse comme vaincue. 
L'avenir était sombre et, dans sa de 

nière lettre à son ministre, le comte 
Finckenstein (Cchwerin se trompe- 


famille. 
Le docteur Gi 


docteur Paul Grémaux s'estimant diffamé par M* Henri 
Heyman, avocat à Dijon, a décidé de lui demander répa- 
ration par les armes. 

Il y a quelques jours le docteur Grémaux. en pré- 
sence de son fils Roland, actuellement en instance de 


» Ces documents sacrés, raconte 
Goebbels à Schwerin, apportent des | 
faits extraordinaires. Ils prédisent la | 
déclaration de guerre pour 1939. des 
victoires jusqu'en 1941 et une série 
de défaites s’achevant par le plus 

dans les premiers | 


partentèrement dans | 
Mais en- 


n 


Son journal s'étend sur deux épo- 
ques de sa carrière : l'hiver 1932- 
1933 qui vit l'ascension du parti nazi 
et avril 1945 le mois de la catastro- 
phe. Ce journal. il l'a tenu non pas, 
comme on pourrait s'y attendre, pour 
passer à la potérité, mais selon ses 
propres termes « Pour Que mes des- 
cendants connaissent bien l'homme qui 
fut membre du cabinet du Reich dans 


très dures : comi 


adversaires ou pa: 
deux adversaires. 


C'est at cours des débats qui ont précédé ce juge- 
ment que Me Heyman, représentant les intérêts de la 
partie adverse, aurait prononcé des paroles que le docteur 


12 | 


perforante et champion de 


ne devant se terminer 4 


Après M° Garçon, un avocat 


des témoins 


étre une insulte à l'honorabilité de sa 


rémaux, qui est l'inventeur de la balle 
onditions 


bat au 


r la mise 


Les témoins du docteur sont MM. Bertrand, ex-come 
mandant du maquis malgach 
l'Université de Paris. 


et Simonet, professeur à 


— Rien... il est lecteur de < Pari 


presse », donc assuré, done rassuré... 


Plus de bagnards rayés 
dans l'ile de Ré 


vêtus de tenues américaines ou de 
bleus de chauffe, les forçats qui s'éva- 
dent n'ont plus besoin de changer 
de costumes pour passer inaperçus 


(De notre envoyé spécial Jean GOUJON.) 


A 


D'abord, on s'en évade. 


ILE DE RE, ler février (par téléphone). 
CTUELLEMENT, l'ile de Ré compte environ 7.000 sujets, san 
compter — comme eût dit Rochefort — les sujets de mécon- 
tentement. Ces derniers sont de trois sortes 
tous du même ordre de préoccupation : 


mais ressortissent 
le bagne. 


On sait que le juge d'instruction de La Rochelle vient d'ouvrir une 


information à la suite de 1 
d'entre eux seulement ont éi 
Diacci, à la gare de Toulou; 
Si les Rétais 
leurs hôtes de la Citadelle, 
que les membres résidents de la v 
Sinon pour embarquer. 


Il se trouve aussi que la multipli- 
cation périodique de la population re 


Guse est en train de déterminer, par 
une augmentation de la 


association, 
pulation libre représentée par 
lles des bagnards qui viennent v 


2e sont fixées dans 

‘devenus méditatifs 
ne s'empêcher _ aujourd'hui 
d'établir entre les évasions récentes 
et ces présences insolites une relation 
péremptoire. 

Trois politiques se sont enfuis sans 
que l'on puisse discerner s'ils ont bé- 
néficié ou non de complieités. Par 
contre, sur les neuf relégués ayant 
sauté la clôture, deux ont disposé de 
toute évidence d'un concours e: 
rieur ceux-là mêmes qui frani 
rent les murs de la Citadelle avec 
une échelle de corde, abandonna: 
leur tenue pénitentiaire au pied des 
remparts 

Il a bien fallu que des tiers leur 
procurament des vêtements civils pour 
qu'ils puissent si facilement gagner 
le bac sans être appréhendés. 

Cette question de vêtements consti- 
tue visibl nt le troisième sujet de 
cauchemar des Rétais 

1l est à noter en effet que non seu- 
lement les bagnards en ville revêtent 
très providentiellement des vêtements 
civils, mais que certains autres, en. 
core détenus, n'auront, le jour venu 
d'une escapade quelconque, aucun be- 
soin d'intriguer pour s'en procurer, 


Le bagnard a évolué 


La tète de bagnard, en dépit de sa 
précision romantique. n’est pas un 
signe suffisant d'identification. sur- 
tout depuis que le recrutement des 
condamnés s'est étendu un peu à tous 
les milieux sociaux 

On ne saurait dire qu'Henri Bé- 
raud, Robert de Beauplan, le fils Pin. 
Sard, Stéphane Lauzanne, Bernard 
Fay et quelques autres — dont la 
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3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12 
vous garantit sans aucune ins- 
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Jusqu'à 200.000 froncs en cas 
d'invalidité. 


LISEZ 
Paris-presse 


VOUS RESTEREZ ASSURÉ... 
DONC... RASSURÉ 


jent jusque-là famil 
t pour la bonne et compréhensible r. 


Deux 


risés sans trop de peine avec 
o son 
le Citadelle n'en sortaient jamais. 


d'aventure, s'aper. 

le, se découpant dans 

ne fenêtre de.la ca- 
at-Martin-de-Ré où ils 
actuellement —, ont des 
s de bagnards. 
Ceux-là n'effectuent aucune corvée 
extérieure dans la ville et demeurent 
sagement cloitrés, mais les autres 
condamnés sont si souvent dehors que. 
ma foi. les habitants n'y auraien 
prêté qu'une attention de plus e 
plus distraite si cette série d'évasion: 
n'était venue leur mettre la puce 
Voreille 


séjournent 
visages classi 


Les détenus sont souvent 
de défroques bizarres dont h 
lan américain parai 
Aément plus uniforme 
sont encore mi-bagnards m 
quelquefois même entièrem, 
Que l'un d'entre eux, cha 
souliers bas, d'un pantalon ordin; 
d'une canadienne, o 


PETITS ET GRAND: 
'amusent follement à MOGADO) 


a NO, NO, NANETTE 


Soir. 20 h. 45. Mot. lundi, 15 


revêtus 

panta. 

constituer dé 
D'ai 


tre Apollo avait choisi M. Antoine 
Rasimi, en accord avec la commission 
de la licence, pour assurer la réou- 

de ce théâtre. M. Ra- 
simi s'étant acquitté de cette tâche 
difficile. se retire pour des raison: 
personnelles et c'est M. André Rous 
sin qui a été désigné pour lui suc- 
ceder 


COMEDIE-WAGRAM 


$ 7 DERNIERES 


PORTE - SAINT - MARTIN 


Lundi prochain 10 février, 


on sur la « Chaine pari- 
» de mense succès 
actuel : « LE MORT REVIENT DE 
SUITE », avec le joyeux comique 
BACH et 
Une grande de 


TOUS A L'ECOUTE 
ACTE TREE 


FOLES BERGERE 


M LUND FÊTES MAX 


NITA RAYA 
DANDY 


dans La féerique tevue 
E MICHEL GYAR MATHY 


tous les 


soirée 


21 h.| 


NEW-YORK, … février 1947. 


’EPIDEMIE d'accidents 

d'aviation a eu pour 

effet d’accroitre l'intérêt 
que l’on porte périodiquement 
ici au problème de l’aménage- 
ment des aérodromes de New- 
York. Nul n'ignore en effet, 
aux Etats-Unis, que l’aéro- 
drome de La Guardia et celui 
de Newark ne suffiront pas à 
assurer le fonctionnement effi- 
cace du grand port aérien 
qu'est New-York. 


« La Guardia », qui fut construit 
pou: 
par jour, 
600 toutes les 2 
de parte de 
sur la baie de Fiushing, s'a! 
ment dans les eaux et il 


la mise en service de 400 avions 
en voit aujourd'hui paster 
beures. Or une gran- 


se Te 


New-York qui, 
son épouse en voi 
l'aérodrome, la vit s'envoler vers Buf- 


ayant 
ire sur le quai de 


et en entrant 
bien arrivée, 


falo, remonta en voltu: 
chez lui, trouva le « 
baisers + traditionnel ! 
Il y a done une crise de l'aviation 
commerciale américaine qui ne sait 
plus où faire atterrir ses appareils, 
les remiser, les réparer, ni Où en- 
trainer ses pilotes. Les catastrophes 
aériennes ne sont pas entièrement 


s'écarte de son 
redevenu inno- 


P 
Ces regrettables évidences par 
sent avoir une commune origine 
manque de crédits. Manque de cré- 
dits qui oblige à loger vi 
vaille des cohortes pléthoriques de 
condamnés n'importe où et _inévita- 
blement dans des locaux n'ayant ja- 
mais été prévus pour un usage péni- 
tenciaire. Manque de crédit, qui em- 
pêche de revêtir tous les prisonniers 
de la tenue pénitentiaire. Manque de 
crédits qui oblige des condamnés 
« en civil » à effectuer des corvées, 
la seule main-d'œuvre dont dispose 
l'administration ur effectuer les 
travaux d'aménagement les plus u 
gents étant la sienne. Manque de cré- 
dits aussi qui interdit de renforcer 
la surveillance : 92 gardiens pour 
près de mille détenus, rélégués et con- 
damnés politiques 

En bref, les Rétais trouvent que 
la France manque vraiment trop de 
crédits. 


“Victoire, 


) 


(Suite de la première pi 


sulte vient une formidab) 
pour l'Allemagne, suivie 
de étale jusqu'au mois 
paix sera signée. Enfin, 
années difficiles, l'Allemagne se re- 
dresserait en 1948 pour retrouver sa 
grandeur ». 

Le lendemain. Goebbels envoie les 
horoscopes à Schwerin qui écrit 


« A la première lecture, je ne pou- 
vais pas tout déchiffrer, mals avec 
la nouvelle interprétation. tout s'éclal- 
re. Maintenant, j'attends avec i 
patience la seconde moitié d'avril » 


+ 


Malheureusement pour les nazis, les 
horoscopes si exacts pour prophétiser 
le passé, sont plus incertains quant 
À l'avenir. Schwerin attend en vain 
la retentissante victoire qui devait 
illuminer la seconde moitié d'avril 


Tous les jours, 15 h. et 21 h. 
LA REVUE « O.N. U. ! » 
Du rire - Du charme 
Gaby BASSET - A. BARON 


Maurice ANDRE - Ludmila DORIN 


BIARRITZ 


EN VERSION ORIGINALE 
UN FILM DE 


D'APRÈS LÉTELEBBE 


»'AGATHA CHRIST 


IE 


FALIN 


GIL ROLAND 
PIERRE JOURDAN 
ET 


JACQUELINE DOR 


LA PART 


de Louis DUCREUX 
avec André ROUSSIN 


SALLE CHAUFFEE 


Th. de la RENAISSANCE 
Maria MAUBAN 


DU FEU 


RENTREE du 


dans le plus grand 


La Belle 


Pour quelques semaines seulement et avant son départ pour l'Amérique 


LUIS MARIANO 


Tous les soirs à 21 h 
Dimanche 2 motinées 


Célèbre TENOR 


n'est encore 
qu'un immense 
terrain vague 


(De notre correspondant permanent 
à New-York, Lionel DURAND) 


liées à ce fait. mais il est certain que 
le public qui compte pour la seule 
région de New-York, 4 millions de 
pi riens en 1946, est en droit 
de miciamer le minimum de garantie 
que constitue un matériel moderne 

nsi que des ins- 
terre suffisantes. 


tallations à 
120 aérobus å l'heure 


Le grand espoir. 
super-Orly des América! 
velle Mecque de l'âge aéri 

A l'entrée de la baie de la Jamaï- 
que, d'où l'on peut voir 
ciel de Manhattam se déc: 
l'horizon. le voyageur de l'avenir 

atterrir sur l'une des douze 
disposées selon le système 

les de recevoir o 
lancer un avion toutes les 30 secan- 
des. Quatre pipelines alimenteront les 
quadrimoteurs. 

A l'intérieur 


pourra 


des pistes, se trous 


vera un palace, rendez ar 
des stars de Hollywood, des diplo- 
mates de Londres et de Moscou, des 


employés de commerce de Budapest 
ou de Constantinople. Le voyageur 
n'aura que le choix des divertisse- 
ments et occupations de toutes sor- 
tes. 

Sous le charme de ces promesses 
alléchantes, j'ai voulu voir les pro- 
grès de cette grai réalisation 
qui doit être connue dans l'histoire 
sous le titre du « plus grand et plus 
moderne des aéroports in the world. 
world » 

Sur l'autostrade « Bett Parkway » 
lorsque le compteur de ma voitur 
enregistre le dernier des 50 kilo- 
mètres franchis, je suis à Idewild 

Les grands ouvrages commencent 
sans doute par de grands boulever- 
sements. Acceptons-en l'augure car. 
devant moi, à perte de vue, ce n'est 
que sable avec, de-ci, de-là. des trous 
et des dunes. « Le plus grand... » 
sans aucun doute, puisqu'il nous faut 
franchir des kilomètres de sable avant 
d'arriver à une guérite. 

Au loin. vers le soleil cocha 
drese la silhouette d'une douzet 
grues mécaniques dont les bras h 
biles pendent au-dessus de mor 
de terre nolre. de sable. ou de char 
bon. Deux ouvriers nol passent 
avec Jeur bolte métail 
transporter le repas de midi. viennent 
rompre la monotonie du poysage. Mair 
ils ne s'arrêtent pas et disparaissent 
bientôt dans la poussière de sable que 
soulève un solide vent d'Ouest. J'irai 
done seul les trois pistes d'envi 
ron 2.500 mètres, dont la construc! 
est terminée. Deux hangars sont éj 
lement érigés et ce sont les seules 
menifestations d'Idlewild jusqu'à pré- 
sent. 

On nous promet pourtant que les I! 
mes internationales et deux lignes 
commerciales des Etats-Unis y seront 
trensférées. dès la fin de cette année 
L'hiver 1948 verra la construction de 
hangars supplémentaires et de bu 
reaux. L'ensemble du projet, si toute 


Cependant cette lecture de Carlyle a 
des prolongements qui méritent de 
passer à l'Histoire 

Quelques jours plus tard. après un 
raid aérien massif sur Berlin, Schwe- 
rin von Krosigk est attablé avec 
quelques amis. Un peu après minuit 
ii apprend que la dernière poudrerie 
encore en activité vient d'être é 
cuée sur l'ordre de l'état-major 

I se pose la question : « Serait-ce 
vraiment la fin ? Cette fin que ma 
raison me fait envisager depuis 
longtemps comme inévitable, mais 
que ma fol refuse d'accepter. 


L'ange de l’histoire 


« A ce moment, poursuit Schwe- 
rin, la sonnerie du téléphone reten- 
tit. Le secrétaire d'Etat me demande. 
Jl ne prononce que trois mots : 

= Roosevelt est morts » 

» Nous avons alors perçu le bruis 
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„a FEMME #5 FLIRTS || 


V.O. ~ Avec Claudette COLBERT —i | 


CLUB des CINQ 


È 13, fg Montmartre PRO. 69-85 
A 1 HEURE DU MATIN 
La grande fantaisiste 


ARIE DUBAS! 


j 
| 
Ì Jean ROMANI 
| 
| 


avec l'orchestre 

norsirt MATISSON 

et sa grande formation 

CE SOIR 
LES AUDITIONS DU CLUB 
Jours de fermeture du cabaret : 
Mardi et Mercredi 

LE RESTAURANT RESTE OUVERT 


IDLEWILD 


fois la ville de New-York consent à en 


LE GENERAL 


DE GAULLE 


N’A PAS ASSISTE 


aux fêtes de 


la 


libération de Colmar 
er. — La Fédé- 


Strasbourg, 3 févri 


> Vous ne pouvez douter que je 


me serais rendu à C 
avec une ji 


extrèm 


partieul 


ticipation aux manifestations 


ques. 
» Du moins. 

ce jou: 

chers c 


ma pensée sera- 
rès de 


vous et 


LE 3° CABINET 


DE GASPERI 


a prêté serment hier 


Le comte Sforza reprend 
les Affaires étrangères 


ROME, 3 févrie 
ministère de Gaspe: 
hier à midi trente. ei 
M, de Nicola 


— Le nouveau 


le 


nent fixé 


2 fé- 
ère. si 
pour 
publi- 


ell 
de vos 


a prêté serment 
re les mains de 


chef de l'Etat 


Le troisième cabinet de 


comprend 
dont le président 
Maria Scelba (Intéri 
munistes, M. 

mé à la Justice 
indépendants, dont 
qui est nommé 
dont il était le 
ment du fascisme 


main. — (AP) 


Gasperi 


sept démocrates chrétiens 
du Conseil et M 


trols com- 


le comte 


Le nouveau cabinet se réunira de- 


Fausto Gullo étant nom- 


et deux 
Storza. 


ux Affaires étrangères, 
tulaire avant l'avène 


sement des alles de l'ange de VHis- 


toire. Etait-ce le changement de toi 


tune tant espéré » 


in, Schwerin téléphone 
non selement pour jes 
congratulations qui s'imposent, mais 


pour le conseiller 


son sens des nuances et sa 


subtilité sont indispensables pour ai 
der la presse nazie à 


cet événement. 


Goebbels répond poliment 


nécessaire a été 
conversation. 


1 I considère que 


grande 


que le 


détourne ia 


11 raconte alors à Schwerin que Ja 


a guerre de Ses 
Un des officiers ay 


rendu au PC. du g 


pt ar 
ant den 


t? 


nte- 


Dourg pen- 


Les Ambassadeurs 


A 21 h. diners-spectacle et dansants 


avec 


ITA SALVA 
LYDA ALMA et YANNI 


A 23 h, un programme de cabaret 
sensationnel avec 


Yves MONTAN 


Réception : 
Fermé le m 


Retenez vos tables à ANJ. 27-80 
CHARLES 


ercredi 
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VERS FRANÇ. 


EDWARD GROBI 


triomphe d'opérette « 


de Cadix 


VERSION ORIGINALE 


INTERD 
UX MOINS 


NAPOLÉON 


NSON 
JOAN BENNETT 
DAN DURYEA 


IT 
16 ANS 


. 


DS SSS 


7 Le Général du Roi 


PAR DAPHNÉ 


DU MAURIE 


Un plan d'évasion 


OUS regagnämes la chambre et 
j'eus l'impression que ces murs et 
ce plafond enfumé étaient le 


paradis comparé au trou noir dont 
nous sortions. 

Etait-ce vraiment là que j'avais contraint 
Dick à séjourner de longues heures, il y a qua. 
tre ans f Etait-ce pour cetie raison que ses 
yeux m'aceusatent Dieu me pardonne. Je 
n'avais pensé qu'à sauver sa vie. Nous étions 
maintenant assis tous trois. Richard. Dick et 
mol à la lueur d'une simple chandelle. Matty 


RESUME 


Nous sommes ous environs 
de 1644, en Angleterre. pen 
dant le guerre cirile qui met 
eur prises Charlea ler et son 
Parlement. Miss Honor Har- 
ris de Lanreat, qui raconte 
Cette maroro. Jul jodie fiar 


Aujourd'hui 


PARIS 


TH! 


Opéra 
Opéra-Comique 
-Frang.… 20,45 
~ 20.45 

(S, Luxembourg) 
Agnès-Cai 


Reläche. 
Reläche. 
L'Avare 


Le Lever du Soleil, 


Relche. 
Relñche 
L'Hom. qui assassina 
Relâche. 


s Un Ho amour. 
faisait le guet à la porte. jer ac . 

— Jonathan Rashlelgh est revenu. dis-je. Aisne. Sosa. 
Dick me lança un regard interrogateur malsj Bour, 4 Nord 2045 Pour un baiser de 

Richard ne répondit pas. TE 

— L'emende est payée, dis-je. Le Comité Jui Rlâche 
a permis de rentrer chez lul. Il pourra dé- ‘204$ Rev. des Capucines. 
sormais vivre en Cornouailles en homme lMbre|Ch. de Roch.. 21 Omb, d'un F.-Tireur. 
s'il ne fait rien pour réveiller les soupçons du jChåtelet . 20,30 Chasseurs d'images, 

aro er sanies Com. Chi Relâche. 


Parlement 
— C'est très bien, dit Richard. Je lu! souhaite 


me pommes em 1853. 


pris part à la ren 
Richard haussa les 
— Une preuve que le Parlement pourrait difficiiement fournir, dit-il 
leigh est à Londres depuis deux ans 
Pour toute réponse, je pris le papier dans mon corsage et l'ouvrant sur 
le sol. posai sur lui la chandelle. Je le 
lus à haute voix, comme mon beau. 
frère me l'avait iu dans l'après-miél 
« Quiconque aura abrité ou tentera 
d'abriter le malfaiteur connu sous le 
nom de Richard Grenvile sera arrêté 
sous l'ineulpation de haute trahison. 


Rash- 


dans ses yeux la malveillance faire 
place à la surprise. 
— J'ai tout de même f 
vile, dit-il doucement 
— Le « Frances » qu 
la marée du matin. dis-je 


une Gren 


e Fowey à 
Il est à 


Com.-Wagr.… 21 


Montp.-Baiy 


On dem. un ménage. 


NDS. Corse bonne chance Daunou 21 Da s. candeur naïve 
"jonathan Rashieigh est un homme pacifi-[Edouard.Vir 2i D Souris et d.Homm. 
ue. repris-fe. qui tout en aimant son roi pré. | Etoile 21 Mort ou vit 

Le main a enduré deux ans de sout. |Galé-Lyriq.. 2015 La Chanson gitane. 
france ei de privations. J'etme qu'il sest acquis| remont ~... Reliche, a a 
des drola au repos. 1 ma plus qu'un SE 
La Pet min À m EE Ei PAGE à aug 1 
amtie, da pe ET: ie, ies 
Z Le désir de tout homme, dit Ri- ME amoureux ns 
chard 3 Le Dibbouk 
— I ne sera pas accédé à ses désirs, dis-je, si l'on peut prouver qu'il a Vu Epea 
amie 


Arthur Savile, 


Nanette. 


Relâche, 
Georges et Margar. 
Bonne chance. 

Descend., on vs dem, 


jens seront séquestrés à perpé- er encena 
iate et aa famille emprisonnée. » destination de Flesingues et peut | piss PR ent d 
‘‘J'attendis un instant et dis prendre des passagers. Le capliaine e Mort revient de 
Tate Mendront dans la matinée est un homme sûr. Le voyage sera nagte. 
pour fouiller la maison. Jonathan court La Part du Feu 


ven "Comment les passagers embar- 
PEN noste de suit tomba sur le  quent-lls ? demanda Richard 


Le Burlador. 
Reläche 


pier dont les coin levrent C Une barque. en quête de ho-|st Ch.-Fiys 778 
papier dont le coins ae DRE man Po de senars wchera | F5. a Puis e Barisas 
me et le papier brùlé, ne fut pius à Pridmouth, quand le bâtiment quit- |Th. de Poche 

u'une pal elle Ni ns sa tera le port. Les passagers Vatten- 

m aa ana dront Je propose qu'ils passent le 2030 L EN 


reste de la nuit sur la grève aux co- 


ichard à son 
e quillages, au-dessous des Gribben. Un 


Voyez-vous dit 
‘e Une 


nis La vie nest rien d'autre 

flamme vacillante, une étincelle et fers Faoprocher da barque re- 
à les casiers 

Dick — Rien de plus facile, ce me sem- 


ble, dit Richard 

— Vous acceptez done ce mode de 
fuite ? Vous dites adieu à vos benes 
résolutions de reddition héroïque. Je 
pense qu'il les avait déjà oubliées 


! dit Richard avec un 
soupir. il n'y a rien d'autre que 
d'offrir nos cols aux fere du bour- 


MUSIC-HALLS 


L. Marjane, 


1 
20.30 La Bonn 


La Belle de Cadix 
Paris Extra-Dry. 


reau. Une triste fin. Une excarmou- Te aeaa 
Dha ur la route, quelques douzaines ` T) échafaudait déjà des plans aux-| poi Berrars” 20.15 Con Stole (rev) 
Fhommes sur nous, les menottes, puis quels je n'avais nulle part. « Dejysyol 21 OÙ NE UT revues 
domehe dans les rues de Londres Hollande en France, murmura-t-il SN UT, (revue): 


pour y voir le Prince. Un nouveau 
plan de campagne. meilleur que le 
dernier. Un débarquement en Irian- 


sous leg lazzis de la populace, Etes- 
Vous prêt. Dick ? C'est vous-même 
qui. d'une main de maltre, nous avez 
conduite à csie impo. de, peut-être. De l'Irlande à l'Ecos- 
Il se leva et sélira longuement, se.. Ses yeux revinrent à la note 
=la mae RE quil tenait À la main. » Ma mère 


Ambiance, 


Faisons du foin. 
Dégourdis de la IVs, 


coupante, dit-il Je Pa dit bon. m'a baptisée Elizabeth. lut-il. mais Déeourais de 39 Vs 
poser L'exéeuteur était un peut D: Je ‘préfère Bess, votre file À EE an 
er Un I siffiota, passa la note à Die te 
su a A au fine Le jeune homme la lut et la rendit 21 Dans un fauteuil 
tement ce n'est Deau À voir ce en silence à son père. - 
os ce role. "En bien 1 dit Richard. eroyer-| CIRQUES 
€ dant ce Dol ment d'horreur de vous que J'aimerai voire sœur 
pig Vis le mouvement dhomeus de VONE jee crois, monsieur. dit Dick] Medrano... 3049 Troupe G., Wong 
Vers l'homme que J'aimais lentement y ra TERY ns” de 
ra bomme que ds taire I dis-je. — I faut du courage, n'est-il p e 
Venas Dutert depuis diar vrai ? poumuivit son, père, pour KÉNDNIEE) 
À Quitter sa malson. trouver à s'embar- 
hult ans, Le regarda en levant un guer sur un navire et s'apprèter à FILM FRANÇAIS 
sourell débarquer seule en Hollande, sans|ceméo sao ei Oe lose 
Quoi ? dit-il en souriant, vous amis ni argent ? o, meran oo ix heures à perdre, 
ussi vou ous moi ? — Oui, dis-je, Il faut le courage |Cinéph. Italiens a Presse mée. 
aop ayu ve me S , Club des Vedettes. Inspec rail 


et quelque chose d'autre 
— Quoi done ? 

Foi en l'homme qu'elle est fière 
d'appeler son père. Certitude qu'il 
ne l'abandonners pas si elle se trou- 
ve être indigne de lul. 


Je lui tendis la note que je frois- 
sais dans ma main. L'écriture en était 
à peine lisible. 

— Vous n'aurez pas à mettre votre 
tète de renard sur le billot, dis-je 
Lisez cec! et changez de chanson Ji 


se pencha vers la chandelle et je vis (A suivre) 


crie Goebbels... Roosevelt est mort” 


nitestatior de la justice de l'Histoire 
et qui guette si attentivement « le 
bruisement des ailes de l'ange de 
l'Histoire », mals nous avons À ce 
sujet le témoignage d'Albert Speer. 
de Steelgrecht et de Frau Inge Ha- 
bertzettel. Frau Habertzette) travai 

lait avee Fraulein Hildebrandt, secré- 
taire de 1s. 


« Je me souviens, dit-elle, du ven- 
dredi 13 avril. Chaque semaine, Goed. 
bels allait visier je front de l'Est 
pour aux soldats et leur porter 
des cigareites, du cognac et des l 
vres. Ce jour-là, il avait été à Ku 
trin. Pendant revenait en voi 
ture, nous au ministère la 
nouvelle de la mort de Roosevelt 
Comme d'habitude, Goebbels arriva 
très tard dans la nuit. Un viole 
bombardement était en cours 
chancellerie et l'hôtel Adlon brülaient 
Sortant des abris, nous rencontrèmes 
Goebbels sur le perron du mipistère 
de la de. Un journaliste 
s'avança et lui dit : « Monsieur Je 
Ministre. Roosevelt est mort » 

» Goebbels sauta de la voiture, e 
resta un moment immobile et 
comme Je n'oublierai 1 
male I lon de son visage à la 
lueur de Berlin en flammes. 

» Maintenant, dit-il enfin, faites 
monter de notre melileur champagne 
Et nous allons téléphoner au Führer 


» Le champagne servi dans son s: 


un ton ironique quelle nouvelle tza 
rine allait mourir cette fois-ci, Goeb- 
bels a répondu : les voies de la pro- 
vidence sont impénétrables. 

Rentré à Berlin, il a appris la mort 
de Roosevelt et a téléphoné à Busse 
« la tzarine est morte » 

Russe déclara plus tard que Tim- 
pression fut grande parmi ses sol- 
dats. Une nouvelle espérance était 


“ Vendredi 13 : 
le tournant ! ” 


On pourrait se méfier d'un mêmo- 
rialiste qui aime trop la réthorique 
Schwerin continue : Goebbels esti- 
me que cette mort a soulevé une foi 
nouvelle dans tout le peuple alie- 
mand qui y verra sûrement une ma- 


TOUTE LA NUIT 
CELMAS 


VAREL et BALLY me n gre Hitler sur sa ligne pri- 
et 

ANNE MAREL — Sieg ! heli mon Führer, Roose- 

TANIA velt est mort.. Il est écrit dans les 


astres que la seconde moitié d'avril 
sera notre tournant favorable.. C'est 
aujourd'hui le vendredi 13 avril. Nous 
sommes au tournant ! 

» Hiver répondit quelque chose que 
nous n'avons pas entendu. puis Goeb- 
bels rucerocha le récepteur 

» I était littéralement en exiase. » 


HANOI : 


Nous tenons complè- 
tement la zone de la 
route circulaire 


HANOI, 3 février. — La route çir- 
culaire et ses abords ont été complète- 
> ne es ars attaque 

a buté l'aube, et qui a 
Soûté 96 morts aux Vienamiens, les 
pertes françaises se chiffrent à deux 
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Les Ambassadeurs 


Avenue Gabriel 
SES THES et SOUPERS DANSANTS 
avec le Roi du Jazz 


AIMÉ BARELLI 


et sa grande formation 


“éme Julio nr 
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RER ER EN 
AS 


Tutun 


Ses Diners-Spectacle et dansants 
avec le violoniste 


Vincent MORGANI # 
ATAN e: son ensemble CS 
49, rue de Ponthieu 

AU PERROQUET 

Jeudi 6, rentrée de 


DET 


dans un nouveau répertoire 
Orchestre M. MOUFLAND 


En se retirant, les troupes du Viet 
Minh ont incendié l'église de Glapbai 


Retenez Votre table M ELY, 17- + permis 
Sn RE M5] Sécurité nos troupes sont ravitaillées 
par parachutes el poursuivent leur 


malgré une opi- 
résistance de l'adversaire. 
du, Tonkin, 


SE SUCCES 


Là 


nous 


r) 


demment occupé. 
« L’Ile-de-France » 
a débarqué 900 hommes 
de renfort 


Pr LI 
FRADO 


Depuis hier, et pendant une semaine 
Radio Saigon émettra en direction de 


A 
i 


DES 


Six heures À perdre. 
Razum 

Six he perdr: 
La Belle et la Bête 
L'inspecteur Ser 
Rèves d'amour. 
Rêves d'amour. 
Panique. 

Panique 

Partie de campagn 


Eldorado 
ment-Thébire. 


Haussmann. 
ob » 
D mes 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


Brêve rencontre. 
Mrs. Miniver. 


Biarritz." 
Bonaparte 
Brondway 
César 


deux visages. 
Ciné-Opéra Chercheurs d'or. 
Cinépr. Ch.Éiys.… Amour et Swing. 
lehy-Palace … Back Street 
Colisée Septième volle. 
Delambre Ma femme et 
flirts. 
Deux 
et un 
Mistress 
Arsen. et 
Hantise 
Jack l'Eventreur. 
Chercheurs d'or 
La Rue Rouge. 
L'Impossible amour 
Hançon du bonheur. 
Fantômes en va 
‘arouilh 
Amour 


Eiysées-Cinéma jeunes filles 


ei Swing 
Symphenie tnachev 


Elle et Lui 
Rhapsodie en Bleu. 
Ursulines Tortilla Flot 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


su musie- 


Atlante … a 


ième votle. 
Eventreur. 
Treur sur la ville. 
e du Diable. 
ja 
sanglantes. 


Aubert-Palace 
d 


3 Far West 

Robin des Bols. 

Femme ou Démon. 

! Dr Jekyil et Mr 
Hyde. 

La Rue Rouge. 

Tueur à gages 


äer 
Minuit Clichy 
Midi-Minuit 

Moulin-Rouge 


C'est 
Arènes sanglantes. 
Boum Town. 
Despérados. 
Despérados. 


UN BATEAU 
3 AVIONS 


pour reconquérir 


le Vénézuela... 


CARACAS, 3 février. — Les jour- 
naux vénéruéllens de gauche annon- 
cent que les ennemis du régime ac- 
tuel se préparent, aux Antilles, à une 
invasion du Venezuela par mer et 


par air. 
« El Nacional » déclare en gros 
titre : « Lopez Contreras prépare une 


invasion »; cependant que « Ultimas 
noticias », plus explicite, précise que 
cette invasion sera effectuée à Talde 
d'un bateau et de trois avio: 

Les deux journaux 
président Contreras, exile en 1945, 
d'être le « coordinateur » d'un mou- 
vement destiné à renverser le gou- 
vernement du président Rumulo Be- 
tancourt et ils affirment que les cons- 
pirateurs s'efforeent dans ce but 
d'amasser des armes et des munitions 
et de recruter des aventuriers dans la 
république dominicaine, à Curacao et 
à la Trinité. 

Dans les milieux gouvernementaux 
de Caracas on se refuse à tout com- 
mentaire, mais on apprend de source 
non officielle que l'armée a été mise 
en état d'alerte et que des navires et 
des avions patrouillent le long des 
côtes. (AP) 


UN CADAVRE 


dans une carrière 


TOULOUSE, 3 février. — Des ou- 
vriers effectuant des travaux de dé 
blaiement dans une carrière à Roc. 
Alland ont découvert un squelette hu 
main légèrement enseveli. Le crâne 
avait été perforé par deux balles ti 
rées à bout portant 

La victime dont la mort semble re- 
monter à deux ou trois ans, avait les 
mains liées par une suspente de pa- 
rachute, 


De notr 


envoyé 


ARCEL PICARD, 


spécial 


en 


Palestine 


Prix Albert-Londres | 


Jérusalem et Tell-Aviv 


ont les yeux tournés 


LEPROJETVers Gruner 


d'alliance let l’on s'attend à voir décréter 
LA LOI MARTIALE 


franco-britannique | 


(Suite de la première page) 


Les réactions des Anglais sont va- 
riées. Certains se réjouissent un peu | 
bruyamment. D'autres considèrent] 
giny a pas de « renversement » | 

la politique française et que son | 
assouplissement n'est pas une capi-| 
fete, mime parthll. Lo Eomer- 
nement de Paris, disent-ils, n'aban-| 
donne rien, il change seulement de| 
méthode et accepte enfin de séparer | 
les questions : l'alliance militaire est 
une chose et le traitement $ appli- | 
quer à l'Allemagne en est une au-| 
tre. Il y a même des parlementaires 
britanniques qui. sincèrement amis de | 
la France, tiennent à peu près ce 
langage : « En cessant de subor 
donner l'alliance franco-britannique à | 
l'adoption d'une politique allemande 
commune, loin d'abandonner votre 
thèse sur l'Allemagne, vous en servez| 
mieux les fins. Car nous nous senti-| 
Tons, nous autres Anglais, mieux dis- | 
Ponia à vous entnedre sur les moyens | 
de rendre l'Allemagne définitivement 
inoffensive quand nous nous sentirons 
liés à vous par un contrat militaire. » 

En ce qui concerne la nature de 
l'alliance en cours de négociation, 1l 
apparait qu'elle ressemblera au pacte 
franco-soviétique plus qu'au pacte an- | 
gio-sviétique. a 


| 
M. SUMNER WELLES | 
approuve l'attitude 
française 
sur l'Allemagne 


WASHINGTON. 3 février. — Par- 
Jant à la radio emericaine, M. Sum- | 
ner Welles, ancien sous-secrétaire 
d'Etat, a déclaré que seule la France 
avait préconisé une « solution logi- 
que » pour la réorganisation de l'Al- 
Jemagne. 

M. Welles a ajouté que si les Bri- 
tanniques étaient actuellement parti- 
mns d'un gouvernement central en| 
Allemagne, c'était parce qu'ils pen- 
saient que l'équilibre européen pour- 
rait être rétabli et qu'une Allema 
gne ainsi dirigée servirait de débou-| 
ché à leur commerce. | 


JERUSALEM, 3 février (par câble). — 


Les extrémistes juifs ont adres- 


sé, hier soir, dans une émission de la radio clandestine de l'Irgoun, leur| 
« dernier adieu à Gruner », le jeune terroriste de 33 ans, condamné à mort 


par les autorités britanniques 

« Nous te saluons comme un hé- 
ros | » C'est ainsi que se terminait 
le tragique message. 

Gruner était, en effet, revenu sur 
sa décision de signer son pourvoi en 
grâce et, hier soir, se terminait le 
délai qui lui avait été accordé dans 
ce but par le haut-commissaire. 

En dépit d'une instance que l'avo- 
eat du terroriste a décidé d'introduire 
aujourd'hui devant la Haute-Cour de 
Palestine, au nom de son oncle, de- 
mandant que soit prononcé un « or- 
dre nisi » il semble que Gruner doive 
être pendu dans les quarante-huit heu- 
res. s'il s'obstine dans sa décision. 


Représailles ? 

Nul ne peut prévoir ce qui advien- 
dra ensuite. Mais il parait certain que 
l'Irgoun s'appréterait à le venger et 
qu'une série d'attentats et d'enlève- 
Sents se déclencherait ; i1 parait non 
moins certain que ies autorita. bri- 


Binn 


Le temps qu’il fera: 
AUJOURD'HUI : 
Ciel nuageux. Nouvelles pluies. | 


| Gelées nocturne. Vent d'Ouest | 
| faible. Température en légère 
hausse. 


UN DEPOT D’ARMES 
CLANDESTIN | 
PRES D’HYERES 


TOULON, 3 février. (Dépêche « Pa- 
ris-presse >). — Au cours d'une per- 
quisition effectuée dens une ferme 
située dans les parages du centre | 
d'aviation de Palyv et_apparte-| 
nant à un ancien officier de la marine. | 
la police a découvert quatre caisses | 
de munitions, des cartouches de fu-| 
sils Lebel et des chargeurs. 

Les policiers se refusent à donner 
des détalls sur cette affaire. | 


tanniques décréteraient alors la loi 
martisle, ce qui équivaudrait, prati 
quement., à l'rrét presque total de| 
activité économique du pays. 

Ce serait alors la guerre ouverte. 
Ce matin, les deux avocats de Gru- 
ner feront une nouvelle démarche au-| 
près de leur client. Ils lui feront res- 
sortir que sa décision risque de pe- 
ser* lourdement sur l'ensemble de la 
communauté. Ils ont déjà fait sens 
succès, de même que le grand rabbin 
de Jérusalem. 

En même temps, les plus hautes 
autorités religieuses juives vont cher- 

her à entrer en contact avec les 
chefs de l'Iirgoun pour leur deman. 
der, avec une insistance que l'on 
comprend, d'intervenir eux-mêmes 
auprès de Gruner. 

Le général Cunningham a. par ail- 
leurs, reçu une pluie de télégrammes 
émanant de personnalités américai-| 
2e et demandant la grâce du terro-| 
riste. 

L'évacuation des femmes et des en- 
fants britanniques a commencé dès 
hier soir et un premier contingent va | 
gagner Londres via Paris. 

Devant aller en Grèce avant de ve- 
nir en Palestine, j'avais pensé que | 
l'uniforme de correspondant de guerre 
était plus pratique que le complet 
veston pour se promener dans les 
montagnes de Macédoine couvertes de 
neige. D'autant que les complets ves- 
tons sont assez rares en France. Or. 
quand je suis arrivé à Jérusalem, cer. 
tains correspondants de Journaux an- 
glais et américains m'ont regardé de 
travers en me faisant comprendre | 
« qu'ici ce n'étalt pas la guerre et 
qu'ils n'appréciaient pas mon dégui- | 
sement » 

Pour ne faire de peine à personne | 
j'ai enlevé mon insigne. Mais, au- 
jourd'hui, les mêmes confrères « sen- 
lent la poudre » et commencent à 


tourner les yeux vers les magasins 
d'habillements militaires. Ils sente: 

venir le moment où ils seront malgré 
eux des correspondan: guerre et 


sont à leur tour prêts à se « dé- 


guiser ». 


SIMONE 
CORDIER 


victime 
du “ George-V" 


reste discrète 


Mile Simone Cordier, qui a été| 
grévement blemée à l'hi George 

par un mystérieux colis explosif, 
est maintenant en traitement au 
service d’ de l'Hôtel- 
Dieu, après avoir été opérée des 
mains à l'hôpital Marmottan. 


Son œil droit est atteint de plaies 
profondes provoqué par des éclats de 
Erenades. 

On ne constate pas d'i ration 
dans son état. Elle n'a pas de fièvre. 

Mlle Simone Cordier semble toute- 
fois assez agitée. D'une voix claire, 
elle se refuse énergiquement à toute 
explication sur le drame dont elle est 
victime. Son attitude semble quelque 
peu étrange à son entourage. Juse 
qu'ici, ses propos n'ont apporté 
cune lumière sur les causes de lat- 


tentat. 

Il résulte de l'enquête de la bri. 
gade criminelle de la police judiciaire 
que le colis aurait pu être destiné 
à M. de Champollon, ami de la vic- 
time. lequel aurait été le véritable 
objet de l'attentat. Rien de décisif 
n'a encore été recueilli par les enqué- 
teurs qui puisse expliquer les mobiles 
de cette entreprise criminelle, 


M. Winston 
CHURCHILL 


attendu à Strasbourg 


STRASBOURG, 3 février, (Dép. 
che « Paris-presse >.) — Selon di 
informations sérieuses, M. Winston 
Churchill sera l'hôte, vers la fin de 
ce mois, de Strasbourg. 


(STATISTIQUES | 
(DUB. 1 T. 


|| 
(En France la vie est|| 
|neuf fois plus chère | 


|qu’en 1937 


do vie est 
France, neuf fois pi 
1987; en 


50 cp et 49 &: N 3 
61 % : Hollande, 42 © et 101 % ; 
Mexique, 300 S- et 300 Indo- 
chine, 2.000 % et 2.100 g%. (A.F.P.) | 


OU VA D 


(Suite de la première page) 


Nou ne pouvons tolérer plus long- 
temps de teis faits. L'enfance et 
l'adolescence de notre pays ont souf- 
fert physologquement, pius qu'on ne 
se l'imagine à l'ordinaire, 

Ti n'est besoin que d'assister à la 
connuiiation médicale d'une quel: 
conque école primaire de Paris ou de 
la banlieue pour rester cloué de stu 

On ne volt que petits torses 
friqués, matures seillantes, muscles 
relâchés. Les yeux des gosses sont en- 
tourés d'un cerne mauve, l'observation 
des réflexes accuse l'hyper-nervosité 
ou l'asthénie. Ne nous y trompons pas, 
i] y a là en puissance une génération 
de déficients et d'instables. La totale 
Ancohérence qu ravitaillement en por: 

ndant l'occupation et depuis la 
Libération, sa tres large part de res- 
ponsabilité. 


Voici des chiffres 


TI n'existe en France que deux où 
trois condenseries très importantes 
pour assurer la fabrication du 
condensé sucré. Elles sont aisément! 
contrôlables. On ne peut arguer iei 
de la dispersion des secteurs de fabri 
cation pour justifier les fuites. On r 

riit donc le contingent merwuel de 
D fabrieation fenectee comme sult 

55000 caisses de 48 boites pour Ja 
métropole. 

50000 caisses de 48 boltes 
l'Afrique du Nord 

Ces chiffres sont récents et ont fait 
Tobjet d'une étude des services 
« compétents » en décembre der- 
nier. Tis ont é'é maintenus. Point 
n'est besoin d'aller chercher plus 
loin les origines de la fraude. Leur 
suie lecture est suffisamment édi- 
fiante quant à la valeur intellectuelle 
et morale des ahurissants Griboull- 
les qui en portent la responsabilité 
Ainsi done on a admis. le cœur lé- 
ger, que pour une population infini- 


pour 


ON DEVENIR ? || 


« Les informations sont inquié- 
tantes, les faits divers lugubres, les 
cours des Halles nous coupent l'ap- 
pétit.. Qu'allons-nous devenir sans jj) 
écho Lepicart quotidien. qui égayait |}| 
notre journal ? ». nous écrit | 
LECHÈVRE, de Sartrouville. 

Chère Madame, nous sommes dé- || 
solés, mais le Chef de Publicité des ||! 
Chaussures d'Art Lepicart a une ||} 
Que faire, sinon (RC 

| 
4l 


Communiqué 907. 


PAIEMENT DOLLARS | 


SUIS ACHETEUR 400 JEEPS 
pour étranger. Offres écrites à J. R. 
chez VARENN rue Lune, 


Commerçants - Industriels 


Faites une publicité dans : 


« Le Guide du Commerce » 


Sa documentation complète 
grande diffusion 


F. GEORGES 
solde sa collection 
Manteaux - Tailleurs - Robes 
Blouses (petites tailles) 
Pull-over - Coupons, ete... 


35, boulevard des Capucines, 35 


104. Champs-Élysées-25, Ruc Royale 
11 MAISONS DANS PARIS 


ment moindre (de l'ordre du tiers), 
l'Afrique du Nord devait recevoir 
un contingent à peu près égal à celui 
de la métropole. On a admis que les 
femmes indigènes cesseraient brus- 
quement d'allaiter uniquement au 
sein pour stériliser chaque matin les 
six biberons de la journée. 

Les auteurs de cette plaisanterie 
sinistre ont-ils la plus faible notion 
des conditions de la vie indigène dans 
un village du Constantinois ou du 
Sud tunisien ? Ont-ils notion du pou- 
voir d'achat d'un fellah ? Savent-ils 
comment s'équilibre — mal, d'ailleurs 
— la ration alimentaire d'un docker 
ou d'un ouvrier agricole nord-afri- 
cain ? 

Autant de questions préliminaires 
qu'ils se sont bien gardés de soule- 
ver. 

Je devine, sans difficulté, ce qui a 
dû se passer. Etant admis gue l'Afri- 
que du Nord produit proportionnelle- 
ment moins de lait frais que la mé- 
tropole, on a voulu naïvement com- 
penser ce déficit par l'importation de 
laits industriels, sans tenir compte, 
en aucune façon. des traditions loca- 
les, pas plus que des réalités de la 
vie pratique. 

Ainsi done. si les 55.000 caisses 
mensuelles de la métrovole s'avèrent 
très insuffisantes, j'affirme catégo- 
riquement que plus des deux tiers 
de ces 50.000 caisses destinées à l'Afri- 
que du Nord s'évaporent bien avant 
que d'arriver seulement à Marseille 
ou à Sète. 


Une véritable provo- 


cation 


J'estime — et mes lecteurs seront 
certainement d'accord avec moi 
qu'on agit exactement comme si l'on 
entendait constituer sciemment la 


CHALETS - BARAQUEMENTS 
et HANGARS 


peitniiawis en bois 
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HOTEL DROUOT “*éévrier 


— Tableaux et meubles an- 

ciens. M° Bellier. MM. Lebel et Prost 

5. 12, — Bib. br. et meub. M* Rheims. 
5 février - VENTES 

— Tableaux et meubles an- 

elens. Me Bellier. MM. Lebel et Prost 

8. 12, — Bib. br. et meub. M* Rheims. 


Poris 


ONC LE LAIT CON 


masse de manœuvre du trafie. I nous 


appartient à tous de falre savoir que 
nous ne voulons pas que continue un 
tel_ scandale. 

Car, s'il y a bel et bien un péril 
du lait dont la solution est à échéance 
lointaine, il y a aussi le scandale du 
lait condensé que l'on se doit de faire 
cesser immédiatement. 

On le peut, La France ne peut ac- 
tuellement sorir le luxe de laisser 
les trafiquants et les spéculateurs 
régenter à leur guise les marchés des 
denrées. Notre sol produit, à de ra- 
res exceptions près, assez pour nour- 
zir équitablement chaque Français 
Mais s'il est un domaine qui se doit 
de faire l'objet d'une toute particu- 
lière vigilance, c'est blen celui de la 
produetion et de la commercialisa 
tion du lait où notre retard eur l'en: 
semble des pays civilisés est man 
feste depuis cinquante ans. 

acclimatation {rationnelle des di- 
verses races laitières sur le territoire 
fait que le rendement par bête est 
un des plus bas de l'Europe : 1.500 
litres par vache et par an contre 
3000 en Hollande et en Belgique. 

Les conditions déplorables de ra- 
massage et de conse > 
quent un déchet con: Vous 
avons le plus rigoureux besoin de 
totalité du lait sain commerci; 
plus encore des laits industriel 

porter le minimum almen! 
dispensable à nos enfants. 

Chaque litre orienté vers le m: 
ché noir fait s'élever In courbe si- 

de la mortalité infantile. On 

plié depuis un an les lois e 
ordonnances qui aggravent les ranc- | 
tions contre les responsables de la| 
famine, mais on s'est bien gardé de | 
les jamais appliquer. Il est grand 
temps d'y songer sérieusement. 

Commençons par le commence- 

Nous attendons des actes el 
si nécessaire, nous y aiderons. Il faut 
déclencher d'urgence l'offensive du | 


lait. 
J. B-M. 


Valeur 12.000 


CANADIENNES 


Grand luxe fourrées mouton solde fin de saison 
BAISSE DE 30 % 


Livraison immédiate - SIBERIA. représentant 
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8.500 


Soldées à 


FABRIQUE DE NOUGATS) 


au miej des Alpes 
et amandes de Provence 


LOUIS OLMO, fabricant 
1v, rue Mac-Mahon TOULON 
Téléphene 36-24 
Représentant en gros: E. FAYON 
6. Allée des Acacias, St-Mandé (Seine) | 
Tél. Daumesnil! 38-52 
IMPORTANTE MAISON 


ARMAGNACS ET SPIRITUEUX 
recherche 


VISITEURS MEDICAUX 
et REPRESENTANTS 


ayant clientèle 


COMMERCES DE DETAIL 
Possibilité de gains supplémentaires 
15.000 . 20.000 fr. par mois 
Her. ELVINGER, 78, ov. Marceou, PARIS 


GANTS ARIS 


#3, Faubourg Saint-Honoré 
SOLDES ANNUELS 

du 3 au 7 février inclus 
FINS DE SERIE 

CARRES, CEINTURES, ete. 


GANTS, 


La SNCF. (région du Nord) orga- 
nise, le 21 mars prochain, un concours 
pour le recrutement d'apprentis des- 
tinés à ses ateliers et dépôts. 

Les demandes d'admission doivent 
être adressées avant le 6 mars à 
M. l'Ingénieur, chef de l'atelier des 
machines de La Chapelle, 78, rue des 


Poissonniers, Paris (XVIII), 


INDUSTRIEL FRANÇAIS 


AYANT SUCCURSALES ET 
ORGA FION DE VENTE EN 
ITALIE sé d'entrer 
en relation avec indus 
triels ou importateurs voulant être rep: 
sentés pour sion et tous rapports 
commerce 


RE avec ce poys. 


, RUE DE FU 
PARIS - Tub. 


P) 


e| 


DENSÉ 


ravitaillement 


Lentilles : 5% grammes à tous 
s __ consommateurs, 


de la Seine, contre SJ de février. 


Pâtes : Du 2 au 22 février, 500 

grammes À tous les con- 
sommateurs de la Seine, contre DJ, 
de février. 


Huile z Du 2 au 9 février, ins- 

cription de tous les consom- | 
mateurs de la Seine, à l'exception des| 
E. chez les détaillants où ils sont h 
crits, avec le ticket DQ d'octobre 1945. 
en vue d'une distribution de 150 gram- | 
mes d'huile. 


Pourquoi avez-vous froid 
malgré tous vos lainages ?| 


Vous frissonnez : « Brr... ce quel 
J'ai froid ! Et pourtant je suis bien 
couvert ! » Rien d'étonnant à cela 

le rôle de vos vêtements est simple. 

ment de retenir la chaleur de votre| 
corps. Mais c'est à.votre nourriture| 
qu'il appartient de produire cette| 


Savez-vous que les meilleurs ali- 
ments à cet effet sont les-corps gras ? 
Véritables combustibles, puissants ré- 
servoirs d'énergie, ils créent en vous 
je bonne chaleur naturelle qui, de 
l'intérieur, prémunit votre organis- 
me contre le froid. Vous devez, par 
exemple, attacher le plus grand prix 
à votre margarine, car ce corps gras| 
est composé exclusivement d'huiles| 
alimentaires de premier choix, re-| 
marquablement pures et digestibles. 
C'est dire si vous avez là un aliment 


nature! et sain ! 


Votre margarine, qui gagne à être| 
consommée aussi “--‘-e que possi- 
ble, est l'un de vos meilleurs auxi- 
liaires dans votre lutte contre l'hi- 
ver. Ne gaspillez pas un gramme del 


votre ration |! | 


9FEMMES 
2 ENFANTS 
ont été tués. 


dans l'accident de Cintra 


LISBONNE, 3 février. — Des débris informes, parmi lesquels seuls le 
gouvernail de direction et les moteurs sont reconnaissables — voilà tout 
ce qui reste du « Dakota » de la ligne Paris-Lisbonne — qui s'est écrasé 
samedi, à 18 h. 55 (GMT.) sur le massif montagneux de Cintra, à 40 km. 
au nord-ouest de Lisbonne. Le lieu de l'accident n'est pas loin du célèbre 


royal de Cintra, 


palais 
Des dix-sept occupants de l'avion. 
douze pasmgers et cinq membres de | 


Félanfg descaire Le seul survivant | 
ra 3 vant 
est M. Eugène Leonard, blessé. Sa| 
femme est sr les victimes. 

L'appareil F.B.A-X.Q. amurait le ser- 
vice Pars. Bordeaux- Lisbonne | 
Il avait quitté Paris, samedi matin, | 
vers 10 heures et, après avoir fait es- | 
cale à Bordeaux, s'était envolé de 

cette ville à 13 heures. 


Dernier message 


Selon les déclarations des autorités 
de l'aéroport de Lisbonne, le Dakota. | 
dont le pilote avait été breveté en 
juin 1946, et qui effectuait son premier | 
vol comme premier pilote sur ige | 
Paris-Lisbonne, avait cemé de répon | 

dre après 17 h. 35 aux appels de la 
radio de l'aérodrome. 

Il semble que 
sa route à la suite de perturbation: 
dans sa liaison par radio avec l'aé- 
rodrome de Portela. 

L'appareil a dù prendre feu au 
moment du choc contre le sommet 
de la montagne couverte de brume. 


Quelques mètres | 
d’altitude 


L'avion semble avoir percuté à an- | 
gie très faible et quelques mètres | 
d'altitude supplémentaires auraient | 
sans doute permis au pilote d'éviter | 
la catastrophe. | 

Le mont Peninha, dans la sierra | 
de Cintra, contre lequel s'est heurté 
l'avion, a une hauteur de 500 mètres, 
et les instructions données aux pilo- 
tes spécifient qu'ils doivent survoler 
la région à une altitude minima de | 
1.000 mètres. 

Il est vraisemblable que le pilote 
ait été gêné par la violente bourras- 
que qui sulait alors à une vitesse 
de 100 à 110 kilomètres à l'heure en 
sens opposé du vol. 

Les corps des victimes ont été, d' 
bord, déposés dans une chapelle ar-| 
dente, au Cintra (en présence du mi- 
nistre de France, M. Jean du Sault, 
qui s'était rendu immédiatement, sur | 
les lieux) et ensuite transportés à| 
Lisbonne, à l'église Saint-Louis-des- 
Français. Les obsèques auront lieu de- 
main. 


Le seul survivant 


M. Eugène Lénoard. âgé de 38 ans, 
le seul survivant, se trouve dans un| 
hôpital de Lisbonne, souffrant encore | 
du choe nerveux ressenti. Il ignore | 
que sa femme est au nombre des vic- | 
times. Craignant que l'émotion ne| 
produise un choc mortel, le médecin 
lui a simplement dit que sa femme, 
blessée, se trouvait dans un autre 
hôpital. 

Les déclarations de M. Léonard 
r'apportent presque aucune lumière 
sur les causes de l'accident. Lor: 
qu'on le retrouva, il se trouvait 
10 mètres des débris de l'appareil. er- 
rant comme une âme en peine, dans 
un état de semi-inconscience, en gé-| 
missant : « Ma pauvre femme | » 

Mme Léonard, âgée de 25 ans, était| 
d'origine allemande. 

Les deux époux allaient passer N 
vacances à Cascais, à 8 kilomètres] 
du lleu de l'accident, (AP. AFP) | 


La liste des victimes | 


Passagers (11) : Mlle Claude Crus- 
sard, chef d'orchestre et pianiste de 
Claire 

Lorris 


premier prix du Conserv; 
rs ; M. Coqueret, violoniste, premier 
prix du Conservatoire ; Mme Coque- 
ret, violoniste. premier prix du Con- 
rervatoire ; Mile Dominique Blot, vio- 
loncelliste, premier prix du Conser- 
vatoire ; Mme Orthmans-Bach, pre 

violon de l'orchestre : Mme Jac 
ine Alliaume-Pariot, violoncelliste; | 
Mme Fournery-Deshnves ; Mme S 
zanne Leonard ; M. Allot, domestique 
de M. Leonard. | 

Equipage (5) : M. Porta, pilote ; Ey- | 
quem, second pilote : Montel, opéra- | 
teur de radio : Angles, mécanicien 
Mile Depuy, hôtesse de l'air. | 

L'orchestre « Ars Rediviva » devait | 
effectuer une tournée à Lisbonne et à | 
Madère. Le reste de l'orchestre, douze | 
musiciens. aurait refoint le groupe de 
l'avion, demain, à Lisbonne. 

11 manque encore des détails sur les 
deux enfants de Mme Alliaume, Agés 
de quatre et six ans, qui se trouvent 
peut-être parmi les victimes, bien que 
cette supposition ne soit pas confir- | 
mée. Mme Alliaume avait résolu de| 
faire son possible pour emmener ses | 
deux enfants à Madère. añn de les| 
mettre à l'abri du froid et de la neige. | 
Dans une lettre adressés à des amis de | 
Lisbonne, elle avait annoncé qu'elle | 
allait mettre ee projet à exécution 


Rp Eee 
LES CONFLITS SOCIAUX 


Les minotiers du Nord. 

MM. Deniaud et David, collabora- 
teurs immédiats du président du Con. 
seil, ont reçu. hier. les délégations 
patronales et ouvrières des minoteries 
du Nord, ainsi que M. Simonin, se- 
crétaire général du syndicat de l'all- 
mentation. 

On sait que ce conflit a pour ori- 
gine une revendication qui porte sur 
l'attribution d'une prime horaire de 
8 francs, dont bénéficient déjà les ou- 
Vies de Le siglon parisienne, 

Après un échange de vues, qui 
pas duré moins de sept heures, au- 
cun accord n'a pu être enregistré. 

Les deux délégations ont quitté 
l'hôtel Matignon à 22 h. 15. Elles s'y 
réunissent à nouveau aujourd'hui, à 
15 heures. 


…Les fonctionnaires 

De leur côté, les fonctionnaires es- 
timent insuffisant le taux de l'indem- 
nité provisionnelle qui va leur être 
accordée. 

L'Union générale des fédérations| 
de fonctionnaires va done réunir, suc- 
cessivement, aujourd'hui, 10, rue de 
Solférino, ‘abord, à 14 h. 30, son 
bureau, puis, à 17 heures, sa com- 
mission exécutive. En outre, la Fé- 
dération postale, la Fédération des 
Cherminots, la Fédération des travail- 
leurs de l'Etat, la Fédération des uo- 
vriers et ouvrières des manufactures 
de tabac s'apprêtent à élever des pro- 
festations, 


UN PROJET 
DE REFORME 
de la Cour de Cassation 


Au cours d'un discours prononcé 
à Barentin, commune dont il est 
maire, M. André Marie, Garde des 
Sceaux, a annoncé qu'il comptait dé- 
poser prochainement sur le bureau 
de l'Assemblée Nationale, un projet 
„de réforme de la Cour de cassation. 


UN MODERE ELU 
CONSEILLER 


général des Vosges 

Au scrutin de ballottage., M. Pari- 
sot (modéré), est élu conseiller gé 
néral du canton de Mirecourt (Vos 


ges). par 2137 voix contre 1390 à 
M. Richard (com.) et 274 à M. Lau- 
rent (MR-P.) 


Il s'agissait de remplacer M. Brahy, 
radical-soclaliste, démissionnaire. 


beaux Houges — 9 


um indésirable, — 10. Agi 


= NL 
vit 


Ana- 
Par- 


ruche 


Lettre grerque. 
gramme de rale, Vole. — 


fie du corpa, IX Vieux roman. 
Posstdé, — X, A l'abattoir. Direction: 
Solution des mots croisés 
du dimanche 


Mie 
= i 


Nicban 
Déité. TT. 


e -s 


PRIX DE PAIMBŒUF 
(Monté. - 75.000 fr, - 2.125 m.) 


mI (Nev.) 2.125 
25 


106 VrMarire de Fi 
(Carpentier) 


Vioo Williams, Vale, Vi 
docą M, Veinard B et Vell 
da XI forment une sélection. 


surprise peut venir de 
Verticille ou de Venezia, | 

Je désigne : VALE et Vioo | 
williams 


Outsider : 


PRIX DE PONTORSON | 
Attelé. - 73.000 fr. - 2.700 m) 
201 Vennerie 1 (Durand) 2. 
202 Vennerie II (Baisi) 
20 


Outsider 
PRIX 


Mercredi 5 février, à 20 h. 30 


Tirage de la 49° tranche 1946 


de la 


LOTERIE NATIONALE 


INDUSTRIES, LOCAUX COMM. un 
APPART., VILLAS, IMMEUBLES, FERMES, 
Paris et province. Un choix abondant 
et varié vous est ofert aujourd'hui 
dans“ Les Annonces”, publication 
spécialisée. En vente partout : © frs. 
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102 Torigny R (Roussel) 2.850 
ila 


10 Una 


104 Tariatane 
(Delarbre)...... 
406 Ultimatum V 


105 Turf 
= 
H 
SELS 
ER es de 
Vo aa a De ou 
RTE 
sir 
Je désigne : VE! 
ss 


Urania et Une Janine pro- 
gressent ainsi que Une Olym- 
pe. Après ces trois candidats, 
ji |pointons Une Pile-et Urbaine 
Vidocq M, et Seine B, 


Je césisne 


o u r 


Cet après-midi à Enghien 


à 13 heures 30 


Le Priz d'Yvetot avec ses nombreux portants es 
de remporter un succès fort spoctaculaire, car 


(Attelé. - 100.000 fr. 
501 Ramoneur 


(Neveuxi 
Ruflato) 


URANIA et 
Une Olympe. 
DE DOZULE 


CMonté. - 100.000 fr. - 2.850 m.) 


(Chrétien). 2.850 | msine 
(Gras) 


<. a50 
(Morel) 


tasa 
2359 


(Ej. 2875 


{Vercr.) 
(KF) 
(Coul). 


X D'YVETOT 
(Durand) 2.300 


(Choissel } 
fSourroubille) 


Raroneur a sa chance en 
tête. Au second échelon on 
peut hésiter entre Ramsine. 
Souci, Ram Mohun, Rollon et 
Réjane IL. 

Je désigne : 
Réjane TIL 

Outsider : 


ROLLON et 


e Souet, 


la course 


Carré). s'annonce fort ouverte. PRIX DE VIENNE 
a aisis) Le Priz de Privas, lui aussi, pourrait bien amener quel- (Prix d'apprentis. - 123.000 fr. 
(Hazet) rprise. m. 
(Bastien). Le are z E p (Riaud) 
(Fortin) n (Corbel)... 
D R Carmen (Viel) HS Touro (Riaud) 200 | t05 Qui Est Ier (Conv 
IH (Ganne) 31e nus Worth (C.). 2.300 Touzo sera favori. Il lui |004 Quoester (X.) .. 
B (Hanse) p Uea I Seine B. 2300 |taudra toutefois batire Tay-| 605 Ulun (Girard) 
M. (Marie) monard)..... 2323 |ior. Trésorerie D, Utrio et |608 Beerbte (Chrétien 
2 (Reneaud - Unabeila. 607 Bhés Sylvia I (M) 
118 Vitry T (Duchesne) Je désigne : TOUZO et|608 Qui (Hanse) 
119 Werther II (Lecocq Taylor, 900 Till (XD ue 
120 Valérius (Poilvet) Outsider : Utrio. 519 Quemera M (Bis) 


611 Quiek Boy (X) 


Tima peut battre ici Secrè- 
te. Ulun, Tilly et Quemers M. 
Je désigne : TIMA et Q 

mers 
Outsider : Secrète. 


PRIX DE CARHAIX 
(Attelé - 85.000 fr. - 2700 m. 
Smalah (Duguey) … 2.700 
Sensitive B (Dubr.) 2700| 
Sauveur (Roussel)... 2,100) 
(And) 2.100 

2:00) 

2.700 

2.700 

2 700 

. 2.300 

2.700) 

2700) 

2.700 

. 2.700 

Siroco XI (Picard) 2700) 
Sélam © (Verer.) … 2.700) 
Substance (Jünsen) 2.725 
sM (Cocnult) 2.725 

TE (Sénéchal) 2.723 


2.300 m.) 


perd 
£300 
2300 

300 


BÉBGRES 
LE 


e za ro po pe po po pe po po po po po po po po ro ro p 
EAEE 


Sud, Substance et Saoussa 


Outsider : Werther. 


PRIX DE PRIVAS 
LAttelé. - 90.000 fr. - 2.300 


à [w 
g Hg [UNE 


pere 
8382 


mieux. 


| SURVEILLONS AUJOURD'HUI 


OLYMFE, très améliorée. 
| TEMPLIER. aui va bien dans le lourd. 
SOUCI et RAM MOHU 


FILLY, qui cherche sa course, 
[ UD. qui peut battre le favori, 


, qui sont l'un et l'autre au 


peuvent être pointés ici avec 
m Suffi T IL Une mention 
xlaonté. 
Je désigne 
et Sud. 
Outsider : Saoussa, 


|| 
|| 2 SUBSTANCE 
| 


te 
AT 


SOCIÉTÉ NATIONALE DE VENTE DES SURPLUS 


CALENDRIER DES ADJUDICATIONS 


L — SUR PLACE (enchères verbales | 
et offres écrites) : 

A St-PIERRE-VARENGEVILLE (S- 
Inf.), pare TWENTY GRAND. — 21 fév., 
à 10 heures: baraques, tentes, bois, 
2.800 poëles tôle. réservoirs aluminium. 

A CORMELLES et environs (Caiv.). 
— 4 mars, 10 heures : 15 lots de ferrail- 
le {total 4.000 t. environ): 
à bandages (4 à 10 roues chacun 


— 5 mars, 10 
lées et 41.000 
paires de gants huilés en 2 lots 
lunettes antigaz (mica et caoutchouc) 
en 2 dots, 


res tou- 
grandes 


marques étrangi 
IL. — AU SIÈGE : 1, boul. Haussmann. 


63 lots roues | @ lot : 


700.000 | 


PARIS (soumisions cachetées seules 
ment) : 

Le 28 février, 15 heures : Matériels à 
ler lot 
| génératrices ; 2 lot : 8 génératrices 
[lot: 10 groupes électrogènes; 4 ble 
|1 poste soudure à arc, 10 V.: $ lot: 
|monoeylindre Diesel Lister avec pompe 
pompe verticale gros débit; % 
lt: moteur electrique Siamford et gé- 
nératrice ; 8 lot : 3 ancres marines, 
| Le 26 février, 17 heures : Matériels à 
[prendre à Andrieu (Cabv.) : ler lot: 
10 t fil de cuivre: 2 lot: centaine 
Eh P lot: 5 ma. 


Nationale de Vente des Surplus (Servite 
Demental), 1, boulevard Hausman, 
| Paris (TAL 85-13). 


REMBOURSABLE EN 200 MOIS 


CRÉDIT MUTUEL FONCIER 


101, rue Saint-Lazare, PARIS (9°) 


FIXE 


BOULES A RAVIVER 
ANTIMITES AUTOMATIQUE 


SERVICE DE VENTE 
55, mue du Fy-Montmartre 
PARIS TRU, 14-93 


VOTRE PERMANENTE A FROID 


pour mejan de 20 fs par mols 


BOUCL IDON, 


DON Q 


PERMANENIE à 


MARIE-LOUISE | 


52, Champs-Elysées 
Robes - Blouses 


Manteaux - Tailleurs 


Pendant 5 jours 


du Mardi 4 au Samedi 8 Février 


BAISSE GENERALE 


20 % 


sur tous les articles en magasin 


hien 
PERDU Siuk tuve. Récompense 
58. rue République, 5 - Montreuil. 


-1, porte Montreui 


£ 
£ 
` 
$ 
d 
> 
A 
= 


Autrefois la cutsinière qui 
faisait son marché recevait 
des fournisseurs “le sou du 
tronc”, 


Elle le réclamafñt toujours, 
car elle se constituait ainsi, 
en plus de ses gages, son 


petit pécule. 
Avec la baisse de 5 0%, vous 


a $l 
‘fs 
3 
ide |! 
ii 


ASSIVA -S ISSIVE LS ISSIVA LS ISSIVG 1 S.ISSIVE "LE ASSIVE -S ISSIVA LS ASSIVS LS ISSIVS "LS ÉSSIVO LS ISSIVG 7-S ISSIVG “LS ISSIVG 


: 
z 
2 
4 
s 
# 
p 
š 
t] 
# 
5 
< 
e 
# 
” 
d 
< 
s 
# 
à 
a 
í 
# 
à 
pd 
2 
< 
a 
# 
pI 
s 
Fa 
< 
ś 
# 
à 
3 
2 
á 
# 
3 
4 
LJ 
# 
" 
< 
L 
# 
ù 
3 
2 
< 
5 


vos fournisseurs 
+4 


> 
FA 
L_1 
À 
£ 
§ 
= 
£ 
i 


Vous visiterez la 


6" FOIRE DE TOULOUSE 


du 15 au 30 Mars inclus 


LES BEAUX 


LAROUDIE nr HOUNAU 


: MEUBLES 
Di e an 


ph “sue 


En CTAUSSEMENTS 


#62 RUE DE CHARENTON. PMY m. ME TIDALUALT-POCROT 


de millierd de mobiliend dur unheclare de i 


ACHAT AU 
MAXIMUM 


BRILLANTS — 
4g": 


BIJOUX 


MONTRES 


DE LA CHAUSSEE- D'ANTIN 
Lafayette (ouvert tous les jours) 


— ORFEVRERIE 


ROUFF”* 


Réputation mondiale - 1% année 
Toutes missions confidentielles 
PREUVES POUR DIVORCES 
31, rue Le Peletier (9) - PRO. 25-15 


ENQUETES - SURVEILLANCES 
GARDIENNAGES - FILATURES 
Cabinet GERARDIN 
9, rue Eugène-Carrière, 
PARIS (XVIII) - MON. 19-84 


ACHETEZ ET LISEZ 
aujourd'hui l'ARGUS DES PROPRIETES 
ET FONDS DE COMMERCE. Grand 
choix appartements, pavillons, villas, 
immeubles. fermes, terrains, tous com: 
merces, locaux, férances. Abon. : 
250 fr. (4 mois : 90 fr.). ARGUS, 74, rue 
du Rocher, PARIS. — C.C.P. 2039-14 


D EV Y Detective 


Tputes missions ° 
O5 AVE sAINT-LAzARE 


[ 10 % DE BAISSE | 


DIRECTEMENT chez le FABRICANT 


81, r. de Charente: 
Métro Bastille 


ler février 1947, « Paris-presse » a 
iré à 0 exemplaires 


cteur-gérant : Ph. BARRES. 


Sté NATIONALE DES 
ENTREPRISES DE PRESSE 


IMPRIM. RICHELIEU 
10, r.Ricbelieu, Paris 


ABCD 


- Détective! 


| Matérialité des faits Preuves 


08 27'ANNEE yy 


Rensi 
FILAT 


intimes confidentiels 
S. TOUTES MISSIONS 


SPECIALISTE DES SURVEILLANCES 
RECHERCHES DIVERSES FUGUES VOLS ete 
Enquêtes avant el sur moralité 


| 121.RUE S! LAZARE 


5239 
PACE BOTEL TE RMINYS GARE SUAZARE CHE 
PARIS.8® 


TOUS BUOUX ET PERLES FINES 
63, boulevard Haussmann 


ACHAT TRES CHER D] JOUX Zoet 


27, pa italiens, Société HOR. SÜSSE 


ACHAT s12 BIJOUX 


23, vou. ITALIENS, Ehe (Rich--Drouot) 


Vins libres Je AE 


A. CROUZET — Sommières (Gard) 


| 
| 100, rue de Richelieu, Paris (2°) 
| a 

Téléph.: RiChelieu 81. $7, 58 


Aar tidan.: PARISPRES PART 
(chèque postai! PARIS 86 


3. Paris-presse 


Au MANS les honneurs de la Coupe par sa victoire sur LENS 


Les amateurs de CORBEIL 


Difficiles victoires de Metz 
Red $tar.Roubaix et Cannes 


Une surprise de taille est à porter à l'acitf 
16 de finale de lo Coupe : l'éliminotion 
Lens por Le Mons, très mal classé. en 

tempére 


deuxième division professionnelle. 


ment lemsois, cependant évident, a une fois 


de plus fait faillite dons la Coupe. 


qui seront jouées le 2 mors. 
match nul: Nancy-Reims. 


HE 


ir retrouvé le bonne carburotion. 
d'amateurs dons lo compétition. 


LE MANS en 


» restont qualifiés ont déjà 
que Le Mons sero un bon client des 
On 


cémettoit qu'il pourrait ve produire, tout en 
m'y croyont guère. Reims semble piétiner, tondis que Nancy po- 


Cependont les six «purs» ont vailomment lutté. Mois 
Ja foi et lo fraicheur d'ôme ne peuvent faire accomplir des mi- 
rocies à jet continu, et le métier a prévolu hier sur l'enthou- 


il fout retenir que Corbeil a forcé Sochoux dons 


techniciens. Mai 


point que Sais 


Le beou rève s'est 


battant LENS 


réalise la surprise du jour! 


LE HAVRE, — Le 
Mans a vouin la vic- 
toire. Ce match de € 
Coupe s'est déroulé 


dans une ambiance ex- 


A par 2 

Safon, croyait ana proe 
Hragatione ot grâce 

ssuche Cryspin qui sema le dé 

a défense desole. Le ter- 


javée-Verte, couvert de neige. 

n'était paa propice nu jeu rapide et aca 

Gémique, mais, lea Joueurs du Mans s'y 
sement 


inute,  Deléglise #'échappa et 

Le Mans faiblit Mais grâce 

À son jeu d'équipe bien nou- 

gs; Foucter marqua le deuxième bot, cing 
jn. 


Mielsarek et Goliasty, jes autres joueurs 
furent moyens. 

Tiu aoa toute l'équipe est à féliciter, 
en partionlier l'arrière Gentry, Je sandia 
Thulen, Tavantcentre et Lailler gauche 


in. 
FES publie fit une ovation an vainqueur; 
maia oa pe comprend paa irès Dien Qué 
Sue ‘équipe ne aoit paa mieux classée 


dans le championnat de deuxième äiviaion 
“Excellent Arbitrage de M, Leroy-Oau- 
thier. — METRE. 


STRASBOURG a battu 


Troyes sans convaincre 


REIMS. — 1 faut croire que le terrain 
ade municipal de Reims convient ma 
aux aptitudes des Strasbourgeois car la 
deuxième exhibition de ceux-ci, à moins 
de la première, n'a pas été bri 
des” Alsaciens, cette 
fois n'était pourtant pas d'uoe qualité tel- 
lement relevée. Inférieurs en technique, les 
‘Froyena furent encore mal avisés en' dê- 
feuse vt. dans ces conditions, on s'explique 
difficilement que les Strasbourgrols D'aleut 
Das marqué davantage er surtout dans des 
circonstances autrement flatteuses : i! f 
int en efet deux erreurs groanière dcs 
défenseurs aubois pour que fussent acquis 
deux des trois buts portés à l'actif des 
Alsaciens 
Aver seulement un gardien de clame 
dana leurs pute. les Troyens avaient 
possibilité d'obtenir un résultat sensation 
Dvi maigre ja paurreté du Jeu qu'ils four- 
nirent. En dépit d'un marquage défectueux 
les atiaquanta alsaciens De surent pas pro- 
firer des multiples occasions, A leur passi? 
signalons qu'aucun corner n'a été enregis- 
tré au cours de la partie. 
De ce débat sans grandeur que Stre 
remporta par 3 A 1 seuls resorti- 
reot les Alsaciens Lang, Wahl et Braun 
et len Troyens Mabien, Hémari, Bak, 
Buts marqués en première mi-temps par 
Heiné et Wœhl, en Aeuxième par Royer et 
Heckai. — Lardenois. 


au 


En une mi-temps, le HAVRE 


nerveux et lorbitroge si faible q 
tienne termino vec seulement huit joueurs 

Commission de discipline mettra les choses ou point ! 

@ Metz et le Red Stor se quolifièrent très difficilement. Le Red 

Star dut même jouer la prolongation contre Lyon, de qui on 

‘attendait pos autont, A signaler aussi combien Strasbourg o 

souffert devant Troyes et Cannes foce à Nantes. 

© Marseille, les Girondins et Le Havre sont ceux qui ont vaincu 

le plus nettement à la marque, mais leurs cdversaires, Colmar, 

Mazamet et Coen n'ont rien à se reprocher. 


totalisa devant CAEN 


CHERBOURG. — Cinq cents supporters du Stade Malherbe 
avaient accomph le bref déplacement de Cherbourg, avec l'es- 
, hautement affirmé, d'assister à une des surprises dont 
Coupe est coutumière. Mais la logique a été respectée et 
c'est tres normalement que les malherbistes durent subir La 
loi du plus fort. 
L'écart (4 à 0) est cependant trop élevé, et deux buts seu- 
auraient été suffisants pour traduire de façon concrète 
des «pros » sur les « purs ». La chose aurait 
été fort le si le gardien caennals, Germain, n'avait pas montré la plus 
grande e à sortir de sa cage en deux occasions qui coutèrent 
buts. 
Notons que le score était acquis au repos et que les buts havrais furent 
l'œuvre de Paillère (premiere minute), Carré (2% minute), Paillère (28: mi- 


nute) et Bihel (32 minute) 


En seconde mi-temps, les Havrals, tout en restant maltres de la partie, 
donnèrent l'impression de ne pas pousser à fond. Ils s'opposèrent aisément aux 
efforts des avants caennais qui opérérent en ordre dispersé, et Gonzalès n'eut, 
en somme, qu'un seui arrêt difficile à effectuer 


Parmi les meilleurs joueurs, signalons, au Havre : 


Garcia ; à Caen : Olivier, Gaquerel et 
Recette : 245.120 francs. 


Le RED STAR 


STRASBOURG. — Les Parisiens ont 
été soumis à bien rude épreuve. 

Les 90 premières minutes étaient 
nettement favorables aux Lyonnais 
qui, sur le terrain gelé et légèrement 
enneigé de la Meinau, se rigsuèrent 
et trouvèrent rapidement le juste 
équilibre, tandis que ies g 
distinguaient dans l'exécution d'un 
football plaisant, direct et souvent 


agressif. 

Les Parisiens s'échappèrent et, par 
Scolary, marquèrent le premier but 
à la 14 minute. Un penalty botté 
paz Suprina mit les équipes à éga- 


Dès le début de la aande mi- 
temps, Wierzbo, . réussis- 
sait un très joli but de l'aile droite. 
La pression des Lyonnais était si forte 
que l'on pensait bien à ce moment 
que la victoire pouvait être à leur 
portée. Mais, au cours d'une nouvelle 
descente des Parisiens, une main in- 
tervint en face des buts lyonnais et 
cette faute valut un penalty au Red 
Star que Lozia transforma. Il fallut 


Détaché, TEISSEIRE 
remporte le Critérium 
d'Oran 


ORAN. Hier après-midi, l'Echo 
d'Oran a en l'originale Idee de présenter 
Une course de 120 km tous les chaim. 

pions de France depuis 1041. e'antA- 
letto, Jace, Maye, Onff, Tassin et Ca 
. Th y avait en outre 


amateurs Aubry er Rioland dont c'étaient 
les débuts professionnels 
“Teisseire et Tassin furent les deux mell. 


leurs bommes de k 
meot,” Tassin, qui 
valson de 

mais oe 


course, A certain mo- 
wait profts d'une ere- 
Teisseire ne trouva seul en tête 
dernier, seconde par Lazaridès 
qui lui passa une roue, ne fut pas long 
Š rejoindre. Puis le peloton se reforma 
Jurau'a train tours de in An deria course 
Qui en comportait quarante de trois kiio- 
mètre. 


Mais dans len dix derniers kilomètres, 
Tesseire démarra brusquement er derriere | 
iui persoone me put sauter eur ma Toue 

1 Teisseire. les 120 km em 3 B. 408: 
2. hamin, A L0; 3 Oannt À PH 
j: Aubry. 5 Lom (ier den 
Sion): A ua tour A. Sines; 
5! erano. 0 Diot, ete.. 

N y eut 23 arrivants et 17 abandons 


rmi” weqyeie cœux de Cath. Mayes Tias 
Baiardo. Taielara. = Arei. 


Bihel, Carré, Wita et 
GARNIER. 


Guillard. 


a risqué gros 


recourir aux prolongations 

C'est au cours de ces dernières que 
le Red Star se décida d'en finir. Il 
prit finalement l'avantage grâce à Lo- 
zia d'abord et à Scolary ensuite. 

Le Lyonnais Suprina fut le meilleur 
homme des deux équipes qui, par 
l'exécution d'un beau jeu d'ensemble. 
plus énormément au public strasbour- 
geois. — H. TRAE. 


HOCKEY SUR GLACE 


Sporting Victor-Hugo 
Mercredi 5 février, à 20 h. 30 


HONGRIE (M.T.K.) 


contre 


RACING C.F. 


Les champions du monde 
Peer Eee E 
Miles Eva et Marika SAARY 
Claire ERDOS 
Andréa KEKESSY 
M. Edé KIRALY 


por Niort, 


gouième à donner son maximum. 
Les deux grands matches de la journée, Lilie-Saint-Etienne 
Roubaix-Toulouse revinrent 


deux onze nordistes, 
les Stéphanois ét 
la portie dégénéro à tel 


Pare des Pi 


Lucien GAMBLIN. 


ENE TROUVEREZ DAN 

{| BUT 
i 
H 


QUI PARAIT DEMAIN 


A PARIS ET EN PROVINCE 


Le film complet des victoires de Mor- 
cel Cerdan et de Robert Viliemai 


lite de Bègles par Tyrosse, lo 
de Roanne sur Carcassonne, 


Des reportages sur les football 


tant pari 
TOUTE L'ACTUALITE SPORTI- 
VE PAR LE TEXTE ET L'IMAGE 


16 pages, 90 photos, 9 fr. 50 


Les Yougoslaves ont plu 


ROUEN (de notre envoys spécial) 


A Rouen. que ce soit dans le tramway 
Ou au café. les footballeurs yougosiaves, 
t” la vedetta 


l'équipe première de 
illeurs fort dépétée 
ttirant, par 13 mé 
Joule. 


PR 


CERDAN et VILLEMAIN 


au-dessus du lot européen: 
par Gaston BÉ i 


sont insorits Jes 


la pare sor laqu 
ds. 


tallé_ grand favori, 
di 


DAUTHUILLE 


solides parce que basés sur h 
Or, en sport, le vent de la fantaisie tourne ra 


DOIT COMPRENDRE LA LEÇON 


PARC DES PRINCES. — L'arrière lillois Jedrejck n'a pu dégager le ballon 
Que Amar et Vandooren se disputent, De gauche à droite : Bruss”aux, 
Amar, Vandooren, Jedrejak, Firoud. 


ROUBAIX supérieur en football 
“tomba” TOULOUSE faible en attaque 


MARSEILLE. — Victoire de Roubaix sur Toulouse, logique, 
normale, manifestation d'une nette supériorité technique, mais 
il fallut attendre la 74 minute pour qu'eile soit assurée. Grava 
réussit à tromper de près Vignals, sur passe de Hilt. 

Le match était joué. Il avait pourtant donné aux 16.000 
spectateurs présents (1.420.000 francs de recette) de belles émo- 
tions tant était grande l'ardeur à la lutte des joueurs des deux 
équipes. 

Mais alors que Da Rui n'eut que deux fois à exposer sa classe, Vignals 
avait dû se démener comme un diable pour parer les tirs que lui décochaient 
les avants roubaisiens. 

Ligne par ligne, le C.O.R.T. fut supérieur à Toulouse. On craignait qu'il 
se ressentit le premier des rudes efforts des 80 premières minutes, Au contraire 
c'est lorsque la fatigue pesa d'une façon générale sur les épaules des joueurs 
que les Roubaisiens surent, par leur jeu de passes, dérouter leurs adversaires, 
les acculer sur lours buts et les battre. 

Incomplet, Toulouse le fut surtout en attaque où Noël Sinibaldi, aux shots 
pourtant parfois dangereux, est un leader trop lent et lourd et Meynieu un 
ailier gauche bien maladroit. Daho, qui en avait été le meilleur élément, parut 
replié après la pause. Ce fut un arrière car Keller pas plus que Camarata ne 
purent approcher de Da Rui. 

Somme toute, les défenseurs toulousains, Vignals en tête, ont été très stis- 
Jasaaats. Chez les vainqueurs, exhibition remarquable de Frutuoso et Jérusalem. 
Hilti, plus dangereux à l'aile qu'au contre, réussit de belles choses, tandis que 
Leenardt et Grava étaient honnêtes. Des demis, Sumera fut le plus régulier 
Leduc n'a pas renouvelé les brillantes parties qu'il fit à Marseille et Desruelles 
a été excellent, Quant à Da Rui, il eut peu à faire mais réalisa un arrêt splen- 
dide sur un tir éclair de Sinibaldi. — T. TEMPESTI 


NAC 


at 


performances, 1 
lense est en très gr 


CERDAN LE DEMOLISSEUR ; CHARRON LE MECHANT 


attaque téméraire, | 
ur ln dixième fois, nous répétons que Marcel n'a 
ne de Ivi en Europe. I n'a plus besoin | 

zne de rencontrer Tony Zale. 
dresser devant lui, en 
age, ce mystérieux nègre C jenu en réserve 
r préserver le titre ? 


match contre 
la suite qu'il 


N devra h 


mpre avec la facilité, Ce man 11 y a deux Charron, le méchant et l'apprivoisé. C'est 
ôter cher. Mais la leçon ne le premier que nous avons retrouvé hier, au Pare des 
sitions, grimaçant, coléreux et apostrophant son 
versaire comme le faisaient les héros d'Homère. 
VILLEMAIN, NOUVELLE DIVINITE DU RING J'estime ave c'est là le bon Charron et je ne comprends | 


Je ne crains pas, pour Robert Villemain, qu'il tombe 
ra pas griser par 
tête volontaire à la suite de sa 


e 
11 boxa intelligemment d' 
dence et ne laissa libre e 
qu'il se fût assuré qu'il ne courait pi 
légers. 
i sait qu'il a eneo: 
Roderiek. te 


leurs, avee une grande pru- 
rs à son tempéram 


pas les sifflets de la foule accueillant sa victoire 
mever, qui dut abandonner 
jeriek la veille, mai 


st de la bai 


t que lors- 


que des risques Primer dans le langage châtié de Vauvenargues ou de 
Dese 


Il faut prendi 


sont. avec leur | 
tempérame re. Et Charron ne vaut 
jue lorsqu'il est très remonté, qu'il boxe avec ses nerfs et 
avec sa hargne. 


RECLASSEMENT | 
sement des moyens français derrière Cerdan | 
ir, en effet, quelques modificatio | 

Dauthuille, qui esteh. ee | 
oins alé: ja seconde 


i revient-elle? A Charron, à Degouve, à | 
À Diout ? | 
Problème déjà ancien se trouve pe 

en attendant ia « sortie » de quelques jeune 
Stock I 


« Nous ne vou- 
lions pas jouer sur 
un tel terrain, nous 
déclaraient les di- 
rigeants lillois après 
leur victoire. C'est 
l'arbitre qui a dé- 
cidé que le match 
pouvait fort bien se 
dérouler, mais sur 
un sol en pareil 
état, ce n'est plus du football 

> La pelouse du Pare des Princes. 
recouverte d'une neige molle, rendit 
les actions excessivement difficiles. 
et fut. du moins nous le pensons, à 
la base des regrettables incidents 
provoqués par Rich et Brusseaux, 
qui furent expulsés du sstade. » 

En ect, les maladresses involontai- 
res, les ‘accrochages et les bloqua- 
ges imprévus du ballon dans la nei- 
Ze énervèrent les deux antagonistes. 
êt surtout les Stéphanois qui n'avaient 
pas la même maitrise de leurs nerfs 

En première mi-temps, où Lechan- 
tre, reprenant une passe de Baratte, 
avait ouvert le score, le duel était 
resté, somme toute, correct 

Après la pause, le penalty accordé 
aux  Stéphanois, puis recommencé 
victorieusement après une parade de 
Germain, pour nouvelle faute lilloise 
dont peu de gens s'aperçurent, dé- 
clencha, avec je chahnt du public 
un régime de nervosité. 

Ce régime devait s'aggraver au fur 
et à mesure que la fin approchait 
Une chute malheureuse de Huguet, 
après un heurt avec Baratte, aug- 
mentait la tension et provoquait le 
premier incident sérieux : un coup 
de poing de Rich sur le nez de 
ratte et l'expulsion du fautif. 


| 


Ceux qui restent en 


course 


DIVISION NATIONALE. — Red 
Star, Stade Français, Lilie, Ri 
baix, Marseille, Cannes, Metz, 
Nancy, Strasbourg, Reims, Gi- 
rondins, Le Havre. 

2 DIVISION. — Sochaux, Va- 
lenciennes, Angers, Angoulème 
et Le Mans. 

PAR LIGUES. — Nord, 3 ; Pa- 
ris, Lorraine et Sud-Est, 2 ; Alsa. 
ġce, Centre Ouest, Charentes, Bre- 
tagne, Champagne, Normandie et 
Bourgogne-Fanche-Comté, 1. 


SAINT-ETIENNE HANDICAPE 
A dix et un éclopé, Huguet es- 
sayant vainement de rejouer à l'aile 
Saint-Etienne. sérieusement hand 
pé, dut modifier son équipe. Alpst 
passa arrière, Firoud demi centre 
Rodriguez avant centre. 
é un marquage 
y, put envoyer la balle 
ts vides, 


dans les fi Davin aya 
fait un pas de clerc, en av 

Et ce fut le dernier incident 

Brusseau: rant un long du: 
avec Carré, cocha délibérém 


un coup de pied qui l'expédia à 
re. lui casa son protège-tibla et 
provoqua le renvoi au vestiaire du 


ar Huguet aya 
donner défintivement le 
craint la fracture d'une côte 
les Stéphanois le match était 


Joué 
Baratte clôtura par un dernier but 

11 est diicile de juger les joueurs 
sur un pareil terrain. Disons cepen- 
dant que la victoire lilloise est des 


plus logique et qu'il esst bien da 
gereux de jouer les Stéphanois. ce 
Que certains savaient déjà 


René DUCROCQ 


et de BETHUNE disparaissent en beauté 


Un terrain injouable, des incidents 
mais LILLE a régulièrement gagné 


ÌM. Tordjman explique | 
| pourquoi il accorda 


i s 
tun penalty à St-Etienne 
À — Fourguei j'ai accordé 1e pe- 
laa T Cut Men ssl nes 
fa déclaré l'arbitre, M. Tordjman. 
$ Alors qu'un Stéphanois tirait un 
$ coup frane à proximité des buts, 
$ Sommeriynck la ceinture 
¿cn bonne posture pour traduire. 
{Ave Je aaa as posan 0 
f m'était guère visible pour le pu- 
f Dile, mais J'étais tort bien plece 
Fra e A g 
malty que Gersai erai ana 
régulièrement, parce qu'un Li 
$ lois, Vandooren, je crois, était 
rentré dans 1a Surisce de népora. 
{tion au moment au shot de Brus 
eus rue M Ten 
Ce qui Jesbfierait sa décision 
grosse de conséquence qui sur- 
{prit la majorité dess spectateurs. | 
{= R. D. t 


REIMS a eu de la chance 
mais devra rejouer NANCY 


METZ. — L'enjeu était d'importance et le match fut 


9 passionnant de bout 
p que Reims allait final 
sez facilement de la 


A thieu faisait sa rentri 
KO supporters nancéens, 
après avoir nettemen 

DE camp par Jacowski. 


Malheureusement, 


sanctionna par un penalty « sévère 
Lorsque, en deuxième mi-temps, 
Sinibaldi égalisait une seconde fois, 
Sinibaldi, bien qu'il marquât les 
très brillant. Brambilla le stoppa a 
cours de la prolongation, Sinibaldi, al 
corps, voulant trop ajuster son 


tir, los 
donner la victoire à son club, 


Au cours des trente minutes de la prolongati 
supérieur aux Rémois, mais devant les buts, les 


Juillard 


Recette : 885.000 francs, pour 12.900 spectateurs. — R. FARI 


CORBEIL a combattu 


TROYES. — Venus à Troyes avec 
l'unique intention de se bien compor. 
ter devant Sochaux, jes onze joueurs 
amateurs de Corbeil ont fait mieux 
que de remplir leur mission. Pourtant, 
si avant le maich ils affichaient une 
franche gaité et ne paraissaient pas 
soucieux, au moment du coup d'envoi 
iis étaient très contractés. plus, 
l'état du terrain, qui se transforma en 
patinoire sous 'leffet d'une petite pluie 
fine. rendit leur tâche plus ardue, 
si bien qu'après quatre minutes de 
jeu, contre le vent, le jeune port 
Chaplet se montra très indécis devan: 
Humpal qui le battit sns rémission 
Une catastrophe se préparait-elle ? 

Non, les Corbelllois réagirent et éga- 
lisèrent. Ce ne fut que deux minutes 

nt le repos que Humpal, lui aussi 
sur un pénalty (sévère). donna l'avan. 
tage à son camp. 

Après la reprise. Sochaux, quoique 
jouant à dix (Pédrini blessé), fit 
preuve de son talent et marqua deuk 

uts (Parmegglani et Irigaray) 

Mais à force de volonté les amateurs 
battirent deux fois Cornille et faillir 
égaliser. 

Le résulat est normal. La techniuue 
supérieure des Courtois, Irigaray, Jac. 
ques. Parmeggiani. Humpal et Dupal 
devait s'affirmer. Mais Corbell a joué 
le rôle qui lui incombait au mieux de 
ses possibilités. 


i 
{le football de SOCHAU 


(De notre envoyé spécial Lucien GAMBLI! 


Balivet, Pengeds, Molinari furent les 
meilleurs chez les amateurs 


Avec un peu 


en bout. On croyait, généralement, 
lement avoir raisan somme toute 

fougueuse équipe lorraine, où Ma- 
ée, mais à la grande joie des 4.000 
c'est Nancy qui ouvrit la marque, 
t dominé, But marqué contre son 


sur faute de Mathieu, que M. Sdez 
Reims remettait tout en question, 


7 Poblome redonna l'avantage à Nan- 
cy, Reims repartit en trombe et trois minutes aprè 


la suite d'un corner, 


deux buts pour Reims, ne fut pas 
i facilement qu'il le désirait et, au 
lors qu'il avait lâché son garde du 
upa l'unique occasion qu'il avait de 


Nancy fut également 
Nancéens s'affolaient, 


& Hier, À Ave at do 
France seconde dir a barmi 
Avion par 2 D 

& Le, match amical Doual-Rouen, diman- 
che, s'est terminé par la défaite de Rouen 


& À Lisbonne, 


au Stade Nath 


ie cio y 


Ar 


de chance 


ANGERS eut raison de BETHUNE 


(De notre envoyé 


ROUEN — Angers a 40 
bataille } 
i re qua 


avee cœur A l'as 


mof, obligeant Tea ar rolt 
À réconrir A la touche 

Joué nues sèchement. malgré ume 
freinée par ia neige, le mateh mit e 

de devant les buis den 


S'ils enmbinnient mieux 
et Kaïmiri, ils talent par 
ment Incapables de tirar a 

Los Réthunois disputaient 


spécial Michel CAZEAU) 


narmement 
A i 


Les “régionaux” de cross-country patronnés par “Paris-presse” 
mi HS A da a aAA aE E a 3 


Paris, Messner, Silvestri, Joveneaux 


dominent leurs adversaires directs 


Aucune surprise dans les cham- 
pionnats régionaux de cross-coun- 
try, patronnés par « Paris-presse 

Si dans certains cas les favoris ne 


Location : Sporting Victor-Hugo, 17, rue 
Mesnil, PAS. 66-75. Wagons. 
OPE, 61-30. 


Le Tournoi du Tennis | 
reprend au Palais des 
Sports | 


hjer, le tournoi triangulaire 
Franee-Jtalie-Hongrie repren. 


a ee soir au Palais = a 
A 


Ia troisième piace sera en 


preuve 
A 20 D. 30. 
question entre l'équipe ltalleoue Cucelli - 


de "hello et da paire onngroise Aiboth 
Niger! 

Ensuite Ia première place se disputer 
entre les ammoclations : M. Bernard Boro: 
tma et Petra Dentreman 

est bien difüciie dé prévoir l'issue de 
cen deux rencontres. Riaqnons-noua Pour 

net de In première à prendre les 

e avori 
Quant A ia seconde. étant donné Ia for 
me eous “laquelle se sont manifestas, les 
Quatre Joueur, Je” seule: certitud qu'elie 
Présete eat qu'elle donnera lieu à un débat 


dont le brio passera de beaucoup lomil 
naire. — CA G 


Grâce à CERDAN et VILLEMAIN, au genre différent. 
la France détient maintenant quatre titres européens 


Le festival des chom- 
pionnots d'Europe, qui 
fut en même temps celui 
des poids moyens, a rem 

cès encore 
Je celui es- 
es deux impor. 


ais 
outre ou Po- 
ais des Expositions, ne se sont pos nuis, 
vait le craindre, mais, sur 

rapports, ont poru se compléter 
VILLEMAIN REMARQUABLE TACTICIEN 
Le gros événement de ces deux gror 
journées de la boxe a été, sans nui doute, 
la belle victoire acquise par Robert Ville- 
moin sur Ernie Roderick. Bien qu'une bles- 
sure à l'arcade sourcillière du champion 
de Grande-Bretogne fut le prétexte ce 
l'abandon de celui-ci à la fin du neuvième 
round — officiellement au début du cixiè- 


GRAUSS-PR AT ont lutté 


Bea: de monde 
au Vel d'Hiv, pour Je 
Prix Emile Diot, améri- 
caine de 3 heures, dans 
aane apee Moretti 
e représen- 
taient I étran- 
Fette n évè- 
rement née, n'a 


vraiment éié intéressante que pen- 
gant les trente dernières minutes et 
à faliu attendre l'ultime sprint pour 
galne, le ts, E 


: Les deux tours 
par Prat-Grauss pour venir en 
en l'espace de 11 minutes (140° 


à 150) ; les sprints de Prat et de 
Guillier ; le tour pris à l'arraché, 
tout en marquant des points, par 
Mignat-Guilller rejoignant les lea- 
ders à vingt minutes de la fin ; les 
aéboulés spectaculaires et efficaces 
de Prat, Carrara, Grauss : la hargne 
du toujours jeune Louviot bien 
épaulé par Girara pour conserver 
leur avantage ; les belles 2 h. 30 de 
course de Landrieux-Le Boulch. 
Pousse-Fournier. Godeau-Dousset : 
le marquage très adroit de Sérès- 
Lapéble-Chapatte et Goutal-Surba- 
tis, qui a fait que des deux teams 
ont termine à 5 et 4 tours. Sérès, 
malade, ayant abandonné à la 15% 
minute ; la « noyade » des commis. 
saires du perchoir obligés d'avoir 
recours aux spectateurs, managers 
et journalistes pour donner un clas- 
sement correct 20 minutes après le 


Au 


CATCH 
Henri DEGLANE 


Lundi 10 février, à 20 h. 30 


PALAIS DES 


Charles RIGOULOT 
Ex- d1 


Ex-champion du monde -champion d'Europe 
FLORENT (107 k.)-MARCINIAK (101 k.) HERLAND(102 k.)-WOIGNEZ(97 k.) 
et deux autres combats 
Loc : Palais des Sports, 8, boul. de Grenelle, SUF. 44-40 et 41 - 10, Fg Montmartre 
TAIT. 70-80 I 


jusqu’au bout 


départ ; déclasant Pousse d'un 
sprint, alors que pour éviter la chu- 
te il avait repoussé Prat qui venait 
de le « couper » ; si les commis- 
saires connaissent la même forme. 
voilà qui promet pour les 6 jours 
LES TEMPS : Dans les trois heures, 
137 k. 280 ont été couverts, alors 
que le ler janvier, Bruneel-Debruy- 
cker avaient totalisé 139 k. 235, soit 
1.955 mètres ou 7 tours et 205 mè- 
fre, de plus que Prat-Grauss 
REMARQUES : Cette américaine a 
été celle des résurrections : Grauss, 
Mignat - Guillier., Girard - Louviot. 
Fournier, n'ont jamais été aussi bien 
cet hiver que dimanche ; ls ont. 
tout comme Pousse, Laudrieux-Le 
Boulch, Goujon-Çarrara. Guimbre- 
tière-Le Nizerhy, Testu-Reynes, Pa- 
nier-Soulise, Goussot-Prévotal et les 
autres grandes équipes, leur place | 
dans les 6 jours ; Dujay-Guegan 
n'ont pas été mal, mais F. Wambst- 
Moretti, Ignat-Doré ne sont vrais 
ment pas dans le bain ; Martino, 
avec son allure à la « Charlot » 
est bien le meilleur néo-stayer : 
Haumonté est en progrès : Rodri- 
guez, privé de son entraîneur Cons- 
revoir s Cu ce bssucoup à 
revoir ; a encore béaucou] 
apprenûre, René MELLIX. 


par C.-W. HERRING 


me, l'orbitre M. Schumonn 


qué qu'il s'ogissait d'un ot 
pas d'un arrêt pour blessure — il e 


on 
de doute que, samedi n était le 
meilleur. 


Villem 


rounds _convencblement 
Ò son métier et à u 
pour être sovonte, é 
volut de per 


exagérée et 
la’ décision, 


l'ont pas emporté, c'est qu'ils étaient 
absents ou malad 


© CHAMPION D'AUVERGNES : FARI 
GOULE (ASM): PAR EQUIPES : 
A.S. MONTFERRANDAIS! 
batste Ciavillier de 20 secondes. Rére 
© CHAMPION DE NORMANDIE : ANDRE 
PARIS (BOIS-GUILLAUME 
comme le pius reGoutoble 
© CHAMPION DU LYONNAIS : MESSNER 


(FCL) ; PAR EQUIPES : LO.U 
Moser Vouloit s0. roche s 


one ii a réussi p e Ce 


© CHAMPION DE L'ORLEANAIS : PIES- 
SET (LOCHES) ; PAR EQUIPES : O.C. 
ORLEANS. 

© CHAMPION DES FLANDRES : JOVE- 
NEAUX (HELLEMMES); PAR EQUI- 
PES : LIEVIN 

hd F 

e 

Oin dai A A nt # 


Raymond MARCILLAC 


Villemoin a boxé très 
a su mener une cllure co 
sa vitesse pour étouffer son 
tie. tout on 
Sa rapidité, bien supérieure à celle 
Gik. Qui, Dor contrasté, po 
fois lent, embêcha le dernier nommé 
inictive suivie. Chose pius importon! 
core. il évita très habilement de se jeter 
sur je contre du droit de l'Anglais, l'expé 
nence du deuxième round, 
le canevos à la suite 
cyent été solui 
Ses feintes déroutèrent souvent Rod 
qui pourtant n'a rien à apprend 
de vue boxe, et c'est là 
toute à l'honneur de Ville 


les cloches » à Jean Wolzar 
ployer la propre expression de 
Gui exédia Omar Kouicri 
y © seulement quelques s 
UNE SEVERE LEÇON POUR DAUTHUILLE 

La défaite de Laurent Douthuille fut 
trop complète pour ne pas comporter d'ex 
plications. Elles résident dons la forme d 
« Torzon de Beurenvol » et dons le fa 
qu'il traita son combat avec Gus Degouve 
un peu por dessus lo jami 

Alors que Degouve attoquait et esaui- 
vait, Deuthuille attoquait sans esquiver. Ii 
ne consentait même pos à faire un pas en 
arrière et cette obstination fit toute 
différence. Elle nous valut un comb 
émotionnent por son ochamement, mais à 
l'avantage de Degouve qui, lui, boxa et 
fit ce &'il fallait 

André Benator n'a pas mis à profit son 
combat de ia « Première Chance » à Vins- 
tor de Bentz, il m'a pu que foire m 
nul avec Louis Orsini, et encore, celui 
se trouva un peu lésé por lo décision 

L'Angiois Corter s'est avéré un puis- 
sont fropeur devant Dormont qui fut mis 
knock-out en trois rounds. 
DEVANT CERDAN 


puissonce de froope, et, 
Cerdan n'a à croin 
s le ring après Cerdon, et 
db qe 


Charron a vouh 


IL EST ARRIVE A FOUQUET Vino aau achats A fo 
CE QUI DEVAIT LUI ARRIVER ron. Dons la botoilie, la bless 
En cent vingt-six secondes les aso: maver s et cu cours de | 


que Léon Fouquet pouvoient ovar c se son manoger, ovec raison, | 


Gu championnot d'Europe des poids moyens 


ROANNE supérieur a défait CARCASSONNE 
et part à la conquête du titre 1947 


our de fête 
équie du 


Dès le début pourtant, dans le feu de l'action, des dés 
rent venus porolyser les deux formations : Llery, demi d 
re de Carcassonne, était blessé, ce qui cbligeait le troisième 
détocher de la mèiée pour le séppiéer, a 
poste de demi de m 


De sorte que, t: 
équipes rivales 
que cing tituloires 
Lo première mi 
avait ouvert la marque por 
Boreteau, fut plus équi 
cossonne d'égoliser por un essai 
forma Puig- 
Au cours de la 
oque, ne devait pas 
elle, Thomos apoorta un second essc 
Rogmne concrétisa sa supériorité por 
et Toilionto: 
tingiement, l'orge 


a por 16 points à 10. 


QUATRE ESSAIS À DEUX 


dauiure sement to 
e à Pouy cependont que Robert 


de phase, Carcassonne, 
gir Comme on l'espérait 
que cor 

essais de Cresp 
et un drop goal de Bareteau, de sorte que 


(De notre envoyé spécial Géo VILLETAN) ee 


vertit Puig-Aubert 
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